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Les Sucres 
Pour une fois, il y a eu véritablement 

unanimité de suffrages au sujet du générai 
Galliéni. Jadis, on entendait dire par quel-
ques prétentieux individus : Galliéni î 
Peuh 1... ce n'est qu'un administrateur ! 

Parce qu'il avait su administrer, on ou-
bliait qu'il avait couru tous les risques et 
conquis à force d'intelligence et de bon ju-
gement, ce que d'autres n'eussent acquis, 
avec les mômes éléments d'actions, qu'à 
Coups de fusil. Administrateur, ne l'est pas 
qui veut ; la preuve en est faite à nos dé-
pens depuis le début de la guerre ; ce n'est 
"même pas fini, hélas ! 

I Bref, le général, si pondéré, si sage, si 
ïerme a su mourir sans emphase ni pose, 
comme il avait vécu : il n'ignorait pas qu'il 
Bllait disparaître et c'était le cas de laisser 
flerrière lui un mot historique, un de ces 
cris que les âges se transmettent et nul ne 
doute qu'il n'ait eu plein le cœur de pensées 
qu'il n'eût pu traduire noblement. 

Au lieu de cola, il a fait le silence autour 
. de lui, n'a jamais inquiété les siens, et, 

paisible, a fermé les yeux: comme un bon 
ouvrier dont la tache est achevée. 

Il ne pouvait rien de plus ni rien de mieux 
que ce qu'il a fait. Heureux qui peut se ren-
dre cette justice. 

La beauté de cette fin nous émeut plus 
que la cérémonie officielle, pourtant si tou-
chante ; de même que nous touche profon-
dément l'affection de' la foule d'où ne s'élève 

fi aucune parole qui ne soit une louange dis-
crète et simple. 

Même Messieurs les avocats, si réservés, 
si enfermés dans leurs us et coutumes, ont 
voulu faire, en robe, partie du cortège : rare 
et précieux hommage ! Il y a plus de cent 
ans qu'ils n'ont ainsi manifesté ! 

Simple , comme lui, la famille du défunt 
n'a pas accepté l'inhumation aux Invalides : 
c'est cependant un tombeau de choix bien 
autrement situé que le Panthéon, Le dôme 
d'or pâli du . monument s'élève dans une 
place immense : autour de l'enceinte basse, 
les vieux canons semblent monter la garde; 
des chapitres d'histoire s'inscrivent sur 
tous les murs intérieurs de la demeure si-
lencieuse que visitent inlassablement tous 
les étrangers. 

Les petits troupeaux de la Compagnie 
rCook y arrivent un peu remués — ce qui 
est rare — par une émotion personnelle a 

4 ce qu'on croirait, tandis qu'on les voit défi-
Fier impassibles devant les pierres ou les 

statues dh . Parais de Justice, devant las 
adorables fresques du Panthéon et même 
devant les tombeaux do la crvpte lugubre 
et glaciale. 

La famille Galliéni a emporté son chef 
dans la paisible petite villle de Saint-Ra-
phaël. 

La plage, découpée ea golfe y est une ra-
'dieuse vision ; oh ne pouvait lui reprocher 
que l'invasion, d'ailleurs passagère, des Al-
lemands qui s'y reposaient en chemin, se 
rendant à Nice. 

Il y a deux, ans, les aviateurs y pullu-
laient : que d'apprentis dont le vol nous in-
quiétait, ont pris place dans l'armée 
aérienne ! Combien, ayant fait là leurs es-
sais, ont depuis combattu contre les avions 
ennemis ! Combien Sont tombés glorieuse-

, ment au cours de cette interminable guerre ! 
C'est dans cette jolie ville, non loin de la 

plage toujours ensoleillée, que le gouver-
neur militaire de Paris va définitivement 
reposer. Là, pour les siens, il ne sera plus 
<m un soldat, un père, un aïeul vénéré. 

La France gardera son nom. 
Quant aux obsèques du général à Paris, 

elles seront pour ceux qui les ont vues, 
un inoubliable spectacle ; il a fallu conte-
nir la foule par des barrières, le cordon de 
Soldats n'aurait pas Suffi : les cinémas re-
produiront pour le pays tout entier ces ta-
bleaux merveilleux. 

La Marseillaise, jouée par la musique 
'd'un régiment, après l'arrivée de M. Poin-
caré, a résonné dans" tous les cœurs. Un 
frisson a passé dans la foule qui pensait au 
même moment à l'effroyable bataille de Ver-
dun. Des larmes ont coulé de bien des yeux, 
car ce n'est pas seulement le spectacle que y contemplent les yeux qui fait vibrer .tous 
ces êtres vivants, c'est l'ensemble de tou-
tes les phases de la guerre qui ont été évo-
quées par le passage d'un homme tombé 
sans bruit à son poste. C'est l'armée en 
tière, de même évoquée par la pensée, qui 
apparut et accompagna le soldat. Il sem-
blait qu'ils. fussent là tous, ceux qui sont 
tombes et ceux qui combattent encore. 

Les enfants aussi ont formé la haie : eus 
fjon plus n'oublieront pas.. 

Les enfants... combien en ce moment 
nous inquiètent 1 De tous côtés on voit se 
former des bandes de jeunes malfaiteurs. 
Ils cambriolent, ils tuent, ils plllenL La 
surveillance manque probablement 11 y a 
ûes chefs de bande à peine âgés de quinze 
ans ! 

Or, on se plaît à dire qu'il n'y a plus 
d'enfants, et, ào. effet, à part les bébés, on 
ne voit guère de vrais enfants ; il faut pour-
tant qu'il y ait des enfants : une société 
dont la petite. ehfanee est pareille à l'ado-
lescence, l'adolescence pareille à l'âge mûr 
est fortement menacée. Nous ne les avons 
pas trop instruits ces petits mais mal ins-
truits ; peut-être aussi les avons-nous lais-
sés trop lire, trop voir. Ils savent tout et 
leur inexpérience use de tout sans mesure ; 
en sorte qu'ils fournissent en même temps 
un contingent de héros et un contingent de 
malfaiteurs également considérables. 

Et maintenant, résumons les menus faits, 
la condamnation de Geissler : trois ans de 
prison,, une amende, une restitution ; ce 
n'est pas grand'chose, cela suffit pour le 
moment, en trois ans on a le temps de voir 
venir. Les Geissler ne manquent pas mal-
heureusement, nous, en verrons, d'autres 
prendre?.la place de celui-là si on le permet. 
Espérons qu'on ne le permettra point. 

' : *** 
On s'est réjoui des évasions ; le jour où 

Ton a appris celle de Gilbert, la nouvelle 
a couru les rués, passant comme un éclair 
sur toute la ville. 

On s'abordait comme quand un prodi-
gieux événement se Drodiiii : 

— Vous savez, Gilbert s'est évadé I 
On eût dit que tout le monde le connais-

sait particulièrement. 
Ensuite ce fut Delaunay. 
Les évasions ont pour les Français un in-

térêt des plus vifs : nous aimons à penser 
que nous retrouvons un des nôtres qui a 
souffert loin de nous. Et, si c'est un héros 
populaire, la joie est sans bornes. 

Où est Gilbert ? La question a couru 
comme la nouvelle ; sans doute y avait-il de 
bonnes raisons pour que le silence fût soi-
gneusement gardé. Les Allemands n'ont pas 
besoin de savoir où sont nos bons pilotes, 
ni ce qu'ils font, ni où ils vont. 

Si l'on eût pu tenir. secrète la nouvelle 
dé l'évasion, c'eût été mieux ; mais, on l'a 
connue... maintenant, parlons moin^ si 
nous pouvons. ' . 

■ '■ ' *** '•>.;« j $ 
Les ménagères ont eu gain de cause : la 

resserre des halles n'enfermera plus de 
viandes vertes ni de légumes pourris. Ce 
qui n'aura pas été vendu en gros leur sera 
livré au détail. Il faudra bien que les mar-
chands s'exécutent de bon ou de mauvais 
gré. 

On sait qu'après la guerre de 1870, les res-
serres durent mettre sur le pavé des mon-
ceaux de marchandises avariées ; or, la po-
pulation souffrait de la faim à côté de ces 
bizarres réserves qui no profitèrent à per-
sonne et avaient coûté cher à l'Etat. Cette 
forme d'accaparement put être supportée 
après six mois de guerre ; après deux ans, 
elle est intolérable. Déjà, les femmes s'in-
surgënt contre les marchands de beurre qui 
abusent de !a situation, et, autant le peuple 
de Paris sait s'incliner devant une mesure 
indispensable, autant il s'exaspère quand 
il se voit duper par des marchands sans 
conscience. 

11 y a bien aussi la question du sucre 
qui reste pendante : espérons qu'une solu-
tion interviendra. Réservons le sucre pour 
les choses dans lesquelles il est indispen-
sable. 

Et puis, avouons que les boutiques de 
pâtissiers,.confiseurs ne désemplissent pas. 
En vérité, il serait sage de restreindre 
l'usage d'une denrée si utile dans l'inté-
rieur des petits ménages où l'on ne se 
bourre pas de gàtenux^et de bonbons. 

■Seulement, il y a beaucoup de gens tout 
prêts aux grands dévouements, un peu plus 
rebelles aux petits. A cela, nous ne pouvons 
pas grand'chose. 

UNE MARSEILLAISE. 

PROPOS DE GUERRE 

Shackleton 
Âvez-vous lu le récit de l'expédition Shae-

kleton î C'est inimaginable et merveilleux. 
P1U3 heureux que Scott, Ernest Shackleton 
reverra la terre natale et Londres l'accla-
mera. 

Encore qu'à l'heure présente la seule gloire 
militaire ait quelque chance de remuer les 
foules, on ne peut passer sous silence la 
magnifique randonnée que cet explorateur 
vient d'aceoinplir au pays des glaces, ris-
quant mille fois de périr lui et ses compa-
gnons, et n'étant sorti sain et sauf de l'aven-
ture qu'à force d'intelligence, de volonté et 
d'effort. 

En septembre 1915 le navire qui portait 
l'expédition, l'Èndurance, fut écrasé par la 
pression des glaces ; il ne tarda pas'à cou-
ler. Et les explorateurs vécurent sur les gla-
ces flottantes qui les emportèrent, durant des 
mois, à la dérive, vers le Nord. 

On imagine les souffrances de ce3. hommes 
perdus, entre ciel et glace dans les solitudes 
éternelles : on se figure ce que furent leur 
vte, leurs pensées, sur ces morceaux d'eau 
solidifiée dont il ne resta plus un Jour pour 
les porter qu'une centaine de mètres, que la 
houle, finalement, coupa en morceaux... 

Ernest Shackleton a fait-des découvertes 
géographiques qui sont loin d'être négligea-
bles certes ; il rapporte, au prix rie quelle 
peine 1 des observations précieuses et iné-
dites et des rubans cinématographiques qui 
feront revivre aux foules confortablement 
assises dans un fauteuil, la splendide odys-
sée polaire. Mais cet Anglais a surtout donné 
au monde une nouvelle leçon d'énergie. 

Une fois de plus l'homme s'est haussé au-
dessus de lui-même et au moment même où 
tout semblait avoir été fait dans le domaine 
du sublime. Cet intrépide navigateur a dé-
montré que l'intérêt n'est pas toujours le 
seul, moteur de l'âme humaine et qu'une vo-
lonté inébranlable plantée dans un corps 
ferme peut dompter Jusqu'à l'hostile nature. 

Shackleton revient dans un monde boule-
versé par la guerre. Quel geste ce spectacle 
va-t-il lui inspirer Î...Quoi qu'il fasse, il fera 
bien, car lui et ses compagnons ont donné 
leurs mesures ; ils sont quittes envers leur 
pays, envers la Société civilisée, et ils peu-
vent abaisser leurs manches. 

ANDRE NEGIS 

Le Traité de Travail 

Rome, 4 Juin. 
Le Conseil Supérieur d'Assistance Publique 

a adopté aujourd'hui une résolution deman-
dant au gouvernement que la revision du 
traité de travail de 1904,. entre l'Italie et la 
France, les problèmes d'assistance aux indi-
gents, soient pris en considération. 

IL Y A UN AN 

Samedi 5 Juin 
Trois nouvelles offensives très violentes, 

contre la sucrerie de Souchez, sont repous-
sées par nos troupes, qui enlèvent un poste 
ennemi au cabaret Rouge. 

Sur les côtes est-sud-esi de VAngleterre, 
raid de Zeppelins et bombardement de villes 
<*"H£zte& et sans défense. 

673e JOUR DE GUERRE 

es pertes Ses Allemands soit plis gmes 

PERTÉS. BRITANNIQUES! 
S CROISEURS DE BATAILLE i 

Qussn-îdory 
Indefatigablo 
invincible 

S CROISEURS : 
Défonce 
Klack-Prince 
Warrior 

S CONTRE-TORPILLEURS : 
Tipperary 
Turbulent 
Fortune 
Sparrow-Kawk 
Ne3tcr 
Nomad 
SharK 
Ardent 

PERTES ALLEMANDES. 
S VAISSEAUX DE BATAILLE < 

Pommern 
Un dreadnousht (typa Kaiser) 

S CROISEURS DE BATAILLE i 
Lutzow 
Boarflinsor 
Un troisième sérieusement endoiesBase. 

f CROISEURS LEGERS / 
Wiesbaden 
Frauenlob 
Elbing 

C CONTRE-TORPILLEURS, i 
Six coulés 

S SOUS-MARINS ? 
Un coulé — Un toUvltf 

Londres, 4 Juin, 
L'Amirauté, rectifiant certaines allégations 

allemandes, déclare ; 
1° Le cuirassé Warspite n'est pas coulé, il 

est rentré au port : 2» le contre-torpilleur que 
les Allemands appellent .4ieaster n'est pas 
coulé, il a regagne le port ; 3° le Nomad, le 
Nestor et le Shark font partie des huit con-
tre-torpilleurs, dont la perte est signalée ce 
matin ; 4° il est absolument faux-qu'un sous-
marin britannique ait coulé sans avertisse-
ment trois navires marchands allemands. 

L'opinion de M. Winston Churchill 
Londres, 4 Juin. 

XL Winston Churchill, ancien premier lord 
de l'Amirauté, qui a pris connaissance à l'A-
mirauté des rapports des amiraux et des ren-
seignements officiels, fait les observations sui-
vantes en ce qui concerne le combat naval : 

1* -La suprématie navale de la Grande-Bre-
tagne en vaisseaux de première ligne réside 
dans lés super-dreadnougths ai-mes- cie ca-
nons de 13,5 "pouces et de carions de 15 pou-
ces ■ ces suDer-dreadnougths suffisent à eux 
seuls à lui donner le contrôle, des mers. Nous, 
n'en n'avons perdu qu'un, le Queen-Mary ; H 
semble certain que les Allemands ont perdu 
au moins un navire cie ce genre, et si c'est 
le Lutzow ou le DerffUnger, la perte en est 
beaucoup plus forte aussi bien em elle-même 
que 'par comparaison par les Allemands que 
n'est pour nous celle du Queen-Mary. 

Parmi les vaisseaux de seconde classe, nous 
avons perdu l'indefatiyable et l'invincible qui, 
malgré, leur valeur, ne sont pas aujourd'hui 
comme les 'super-dreadnougths des unités de 
première Importance. La perte d'un navire 
du type Wesphalen serait pour les Allemands 
équivalente ' à celle de Vlndefatigable ou de 
V Invincible croiseurs blindés Rlack-Prince, 
Défence et Warior, appartiennent à la troisiè-
me classe et les Anglais possèdent un nombre 
très supérieur d'unités de cette classe. 

La' perte des deux nouveaux croiseurs lé-
gers Wiesbadin et Elbing est en réalité bien 
plus grave pour les Allemands. Pour tous ces 
navires, là perte la plus sérieuse est celle de^ 
équipages, cas- ceux-ci ne se remplacent pas. 

Les pertes en contre-torpilleurs semblent 
être égales pour les Allemands et pour les 
Anglais ; mais les Anglais l'emportent encore 
parce qu'ils sort les plus forts comme nom-
bre de contre-torpilleurs. Leurs flottilles at-
tendaient depuis longtemps l'occasion de com-
battre ; 

3° Notre marge de supériorité n'est entamée 
en aucune façon. L'expédition des troupes à 
destination du continent doit se continuer 
sans aucune restriction. Nous avons une sécu-
rité 'additonnelle dans le fait que la flotte alle-
mande est fortement endommagée ; 

■4°' La brume, la tombée de la nuit et la re-
traite des Allemands on*, seuls déjoué les per-
sévérants efforts des amiraux ïellicoe et Beatty 
pour contraindre l'ennemi à accepter un com-
bat décisif. Mais malgré cela, nous avons pu 
recueillir des données d'une extrême impor-
tance. Toutes les classes de navires des deux 
côtés se sont trouvées aux prises. Donc, nous 
n'avons à craindre ni surprise, ni imprévu. 
Nous avons pris la mesure des forces de l'en-
nemi. 

Nous connaissons da façon précise son infé-
riorité. Nos rapides navires du type Qucen-
lilisabeth ont répondu à tous les espoire que 
nous fondions sur eux . 

En terminant, M. Winston Churchill dit : 
Les vaillants marins dont nous déplorons la 

perte ont eu la mort qu'ils souhaitaient ; ils 
sont morts sur l'eau bleue des mers au cours 
d'un engagement clans lequel, si l'on veut 
l'étudier de plus en plus près, on verra un 
progrès bien défini vers l'obtention de la vic-
toire complète. 

Un récit de la bataille 
Londres, 4 Juin. 

Un correspondant naval écrit au Daily 
Mail : 

La bataille a commencé mercredi à 15 heu-
res 15, et autant qu'on peut savoir a été di-
visée en quatre phases : engagements entre 
croiseurs-cuirassés, entre croiseurs légers, 
entre cuirassés et entre contre-torpilleurs. Le 
combat entre les gros bâtiments prit fin 
un . peu après 21 heures, mais les contre-tor-
pilleurs continuèrent à combattre encore 
longtemps après. 

C'était l'amiral Beatty, qui commandait 
notre escadre de croiseurs cuirassés, et il 
avait déjà engagé le combat avec les croi-
seurs cuirassés ennemis, quand la flotte alle-
mande émergea de la brume. 

A ce moment, l'amiral Beatty avait réussi 
à se placer entre les escadres de croiseurs 
allemands et leur base, dont ceux-ci se trou-
vaient ainsi coupés, mais le résultat de l'ar-
rivée de la flotte allemande cuirassée der-
rière lui fut qu'il se trouva ainsi placé entre 
deux feux. 

Malgré cela, quoiqu'il fut en état d'infé-
riorité numérique, l'amiral Beatty se mit 
rapidement à l'œuvre et fit des ravages ter-
ribles dans la flotte allemande avant de 
perdre les trois croiseurs cuirassés coulés 
par. la canonnade de l'ennemi. 

L'ennemi lança un nombre considérable de 
torpilles, mais nos pertes furent surtout dues 
à son tir qui était remarquablement précis. 
Nos trois croiseurs cuirassés sautèrent. Un 
zeppelin a attaqué le Testant de la flotte de 
l'amiral Beatty, mais il fut chassé par un de 
nos canons. 

Au plus fort de la bataille, l'amiral Ïellicoe 
est arrivé avec deux puissantes divisions de 
dreadnoughts. Mais seulement onze cuiras-
sés ont pris de notre côté part à la bataille. 
Les sitfcciw n'ont pas tiré un coup de canon. 

parce que, avant qu'ils aient pu arriver à 
portée, les Allemands avaient réussi à s-en-
fuir Le combat entre croiseurs légers cessa 
quand les divisions.de l'amiral Jellicoe ap-
parurent. . . 

A ce moment, les Allemands avaient per-
du quatre bâtiments. 

Les croiseurs cuirassés ont combattu à la 
portée de 10.000 à 12.000 mètres. Mats cette 
portée tomba à 9.000 mètres. 

Tous les cuirassés anglais sont rentrés au 
port. Le Malborough fut atteint par une tor-
pille, mais put néanmoins revenir. Le Wars-
pile fut endommagé par le tir de l'ennemi, 
mais pu regagner sa base sans assistance. 

D'après les observations de nos marins, vol-
ci quelles sont les pertes allemandes cer-
taines : deux cuirassés, deux croiseurs cui-
rassés, quatre croiseurs légers, six -'contre-
torpilleurs, un nombre inconnu de sous-ma-
rins. ',:',.'.'. V, '■ * j " ' 
L'intervention de l'escadre 

de l'amiral Jellicoë 
Londres, 4 Juin. 

Selon un message spécial adressé au Star,. 
l'escadre de l'amiral Beatty, qui engagea 
le combat avec l'ennemi, fut un moment en 
grand danger, quand l'amiral Jellicoô appa-
rut sur le théâtre du combat qui se déroula 
aiors sur une échelle gigantesque. 

Londres, 4 Juin. 
Les renseignements reçus d'Edimbourg 

constatent que les quatre cuirassés de la 
grande flotte britannique qui sont arrivés 
au moment critique de la bataille1 de la 
mer' du Nord sont : le Barham, le Valiant, 
le Warspite et le Maiaya. 

La bataille a alors changé - de cours. 
Cinq cuirassés et croiseurs allemands-

ont attaqué le Warspite, .mais celui-ci s'est 
défendu avec succès, a coulé ou endommagé 
trois de ses assaillants. 

Les équipages britanniques sont désolés 
que les Allemands n'aient pas voulù com-
battre jusqnà la fin. 

La flotta britannique est restée sur le 
champ de bataille jusqu'à l'aune. Lorsqu'elle 
est retournée à sa base, l'ennemi ayàit dis-
paru complètement. 

Le Weekltj Dispatch dit que le croiseur-
cuirassé Queen Mari} a coulé en deux mi-
nutes, par suite d'une explosion de machine 
qui a détruit l'avant du vaisseau. 

La Mte de l'escadre allemande 
Londres, 4 Juin. 

Le capitaine Prowse du Queen-Mary dit 
que l'amiral Hood donna l'ordre à sa divi-
sion de croiseurs de se porter hardiment au-
dyvant ds la flotte allemande, ce qui montre 
nos pertes sérieuses. Mais aussitôt que les 
Allemands l'eurent aperçue, ils voulurent 
l'éviter et s'enfuir. Nous rencontrâmes donc 
la flotte allemande dans ses propres eaux. 
L'engagement aurait pu se produire dans les 
eaux britanniques, si les attaques nous 
avaient, au contraire, obligés à revenir à 
400 milies en arrière. Voilà un fait précis. 

Londres, 4 Juin. 
Le capitaine Punt, du chalutier hollandais 

John-Broen, a Jait le récit suivant de la fin 
de la bataille navale : 

A 10 heures 34 du soir, une fusée fut lancée 
d'un des cuirassés teutons : c'était vraisem-
blablement le signal ordonnant de fuir dans 
la direction du Sud, car un quart d'heure 
après, sept gros cuirassés allemands passè-
rent à grande vitesse auprès du chalutier. 
La flotte anglaise suivit le mouvement, pour-
suivant l'adversaire sur lequel ses projec-
teurs restaient immuablement braqués ' et 
criblant de coups les navires allemands qui 
filaient à toute vapeur. 

C'était, dit-il, une vraie poursuite et j'ai 
vécu là un des instants les plus émouvants 
de ma vie. Les navires allemands fuyaient de 
toute la force de leurs machines, tandis que 
les Anglais qui déversaient sur eux une 
pluie d'obus faisaient donner aux leurs tout 
ce qu'ils pouvaient pour ne pas les laisser 
échapper. La course ne prit fin que près 
d'Héligoland, quand les Allemands furent à 
l'abri. Deux de leurs navires brûlaient, mais 
n'en continuaient pas moins leur fuite éper-
due. 

A deux heures du matin, la canonnade 
continuait toujours et le ciel était à chaque 
instant illuminé par les flammes des bou-
ches à feu. Jeudi matin, à l'aube, le capi-
taine Punt aperçut deux destroyers anglais 
et trois sous-marins, bientôt suivis d'autres 
navires britanniques, approcher & l'Ouest 
dans la direction d'Héligoland. 

Huit navires allemands 
réfugiés au Danemark 

Londres, 4 Juin. 
Le bruit s'accrédite* dans les milieux 

les plus autorisés de la Cité -que-.huit 
navires allemands ayant échappé aux 
escadres britanniques se sont réfugiés 
dans les eaux territoriales danoises. 

Le délai expirant aujourd'hui à midi, 
le ministre d© la Marine danoise a no-
tifié aux commandants allemands l'or-
dre de partir sans délai ou de subir l'in-
ternement. 

Voir plus, loin de nouveaux déioUs* 

Paris^ 4 Juin* 
Le gouvernement fait, "à ib heures, le communiqué officiel suivant î 

Sur la rive droite de îa Meuse, combats à coups de grenades au 
cours de la nuit dans la région ouest de la ferme ïhiaumont, 

Hier, en fin de journée, après un violent bombardement, l'en-
nemi a fait plusieurs tentatives pour tourner le fort de Vaux par le 

:.'v\' 

L'entrée du fort de Vaux 

Sud-Est. Une puissante attaque, déclanchée vers 20 heures dans le 
ravin entre Damloup et le fort, a réussi à prendre pied dans nos 
tranchées. Notre contrè-attaque immédiate en a complètement re-
jeté l'ennemi. Une seconde attaque allemande, dirigée ce matin sur 
le même point, a échoué sous nos feux d'artillerie. 

Sur la rive gauche de la Meuse, et sur le reste du front, activité 
moyenne des deux artilleries. 

' V. 1EIIEM1E SDR LE PROIÏ BBiTàilO 
New-York, 4 Juin. 

Une assistance nombreuse a pris part à la 
fête donnée en faveur des Alliés. Parmi les 
assistants, on remarquait le marquis de Poli-
gnao et la duchesse de Chaulnes. 

On estime à 20.000 le nombre des personnes 
qui assistaient à la fête. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

Paris, i Juin. 
L'ollensive autrichienne est nettement 

arrêtée SUT le front du Trentin, nous ap-
prend le communiqué- du général Cadoma. 

L'o{{ensioe turque vers Hirzbazar n'a pas 
réussi à percer le front russe d'Arménie. 
'Elle a été repoussée avec sxiccès et l'en-
nemi, après trois jours de combat, a été re-
jeté vers la position qu'il avait préalable-
ment organisée de Iievanduz. 

Voilà, pour deux des opérations sur les-
quelles l'ennemi faisait le plus de fond. 

Une troisième, l'essai de sortie da la flotte 
allemande, a tourné pour lui plus mal en-
core qu'on ne le supposait tout d'abord. 

En effet, non seulement il enregistre les 
pertes sensibles que l'on sait, mais huit de 
ses unités ont dû se réfuaier dans un port 
danois pour échapper à la poursuite de 
l'adversaire. 

Or, il .leur faut, il leur a déjà fallu choisir 
entre le combat avec une escadre anglaise 
maîtresse de la mer. et très résolue à les 
envoyer par le fond, ou le désarmement 
aux mains d'un neutre qui ne peut leur don-
ner l'hospitalité pendant plus de vingt-
quatre heures. 

Il n'y a vraiment pas de quai illuminer à 
Berlin. 

La grande pensée navale de Guillaume II 
ayant avorté, comme les autres, et n'ayant 
eu, comme résultat qu'un resserrement du 
blocus, restent les efforts de l'ennemi sur 
le front qui s'étend de la mer du Nord à 
l'Alsace. 

Le communiqué britannique nous si-
gnale une violente action au sud-esl d'Y-
pres, entre Hooge et la ligne d'Ypres à Me-
nin. -. " 

En poussant sa pointe à travers le front 
britannique dans la direction de Zillebeck, 
l'ennemi avait pour but évident d'isoler le 
front franco-belge du front britannique. 

Cest l'idée de la marche sur Dunkerque 
et Calais qui se dessine parallèlement à 
l'attaque de Verdun. 

Même si ce n'est là qu'une feinte, et ce 
n'est pas autre chose, elle a pour objet de 
retenir sur place tes troupes que le com-
mandement suprême des Alliés pourrait 
être tenté de jeter à la rescousse de Ver-
dun, et plus encore de contraindre les Al-
liés à diviser leurs forces de soutien, à lps 
concentrer sur les deux points menacés, 
tandis qu'au prix d'un effort, relativement 
aisé celui-là, l'ennemi briserai*^ ailleurs, 
leur iront aiiaibli. 

La manœuvre est tellement indiquée, S 
ce point classique, qu'elle estt on peut le 
dire, déjouée d'avance* 

En ce qui concerne Verdun, le fort de 
Vaux est aujourd'hui encore le pivot de la 
bataille. 

Les Allemands, dans la nuit de vendredi 
à samedi, avaient réussi à s'introduire 
dans le fossé nord de l'ouvrage à l'intérieur, 
duquel nous tenons toujours. 

Toute la journée d'hier, ils y demeuré* 
rent, n'essayant pas de modifier leur posi-
tion. . 

Mais, à la. fin de la journée, ils essayè-
rent de tourner le fort, qu'ils ne pouvaient 
enlever d'assaut. 

Après un violent bombardement, ils at-
taquèrent vers 8 heures du soir nos tran-
chées dans le ravin entre Damloup et l« 
fort, et y prirent pied dans ces boyaux. Pas 
pour longtemps, car une contre-attaque les 
en rejeta aussitôt. 

Us ont contre-riposlé ce matin même sut 
le même point, mais nos tirs d'artillerie lei 
ont arrêtés. 

Pendant ce temps, on jouait de la gre-
nade dans la région de la ferme de Thiau-
mont et, sur la rive gauche de la Meuse,, 
les deux artilleries 
grande vigueur, 

combattaient sont 

MAEITJS EICEAEX», 

SUE NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 

/ Londres, '4 Juin. 
1-e général Haij? lait le communiqué officie] 

suivant : 
Au Gud-est d'Ypres .entre Mocga et la voU 

ferrés d'Ypres à Menin, le combat d'un carao. 
tère très violent a continué sans interruption, 

Poursuivant l'avantage initial obtenu hier 
soir dans ce voisinage lorsqu'ils ont pénétré 
dans notre ligne avancée, les Allemands ont 
poussé leurs attaques pendant la nuit et ont 
réussi à traverser nos défenses sur 700 yards 
do profondeur, dans la direction de Ziiiebeke. 

Toutefois, les Canadiens qui défendent ce 
secteur, ont livré co matin, à 7 heures, des 
contre-attaques et ont réussi à faire perdra 
graduellement â l'ennemi une grande partis 
du terrain conquis par lui. Les Canadiens ont 
montré !a plus grande bravoure en contre» 
attaquant avec succès, après un violent bons-
bardemenî ininterrompu. Les Allemands ont 
subi des pertes sévères et ont abandonné de 
nombreux cadavres sur le terrain resonqufa. 

Las généraux Morcor et Williams, de la 
3» division canadienne, oui inspectaient, hier, 
les tranchées du front pendant le bombarde» 
rp.sriî. sont manquants. 

Devant lo rentrant de notro ligne, près da 
Fricourt, au nord de la Somme, un petit dé-
tachement a fait.hier soir, dans les lignes 
allemandes, une incursion d'où il a ramené 
quelques prisonniers. 

Ce détachement avait eu dans la transités 
allemande un vif engagement, qui a causé 
quelques pertes, t/iais il avait réussi à lancer 
dés grenades dans plusieurs abris allemands. 

Hier soir, au sud-ouest d'Angres. un dâta> 



chômant anglais a pénétré dans uno tranchée 
allemande. Il a eu raison des soldats gui in 
défendaient a l'air libre, a jeté tias grenades 
dans cinq abris, puis s'ost ratiré sans svoîr 
subi de pertes. 

Aujourd'hui, l'artillerie a manifesté une 
grande activité dans les' parages du saillant 
de Loos. 

Hier,- les aéroplanes, favorisés' par: le beau 
temps, ont exécuté beaucoup do bon travail. 

La perte de i'« Elbing » aîonée 
Genève, 4 Juin. 

Les Allemands avouent la perle de i'El-
bing. Us disent avoir dû {aire sauter le petit 
croiseur Elbing, qui avait été gravement 
endommagé dans la nuit du 31 mai au 
1" juin à' la suite d'une collision avec un 
autre navire de guerre allemand, et qui 
ne pouvait plus être remorqué. 

L'équipage a été sauvé par des torpilleurs 
saut le commandant, deux officiers et dix-
huit hommes qui étaient restés à bord pour 
faire sauter le bâtiment. 

D'après une nouvelle hollandaise, ils ont 
été amenés à Ymv.idcn, par un remorqueur 
qui les a débarqués. 

La disparition de l'amiral Hood 
Londres, 4 Juin. 

L'amiral Hood, dont on n'a pas de nouvel-
les, avait 46 ans. Il avait épousé, en 1910, la 
veuve de M. George Nickcrson, de Dedham. 
et avait deux fils. 

Il commandait la flotte anglo-française qui 
bombarda la côte belge en octobre-novem-
bre 1914. 

Il avait servi, avec distinction, sur le Nil 
en 1S97-189S et dans le Sornaliland en 1903-1904. 

Les bâtiments allemands 
engagés dans le combat 

Ymuiden, 4 Juin. 
Le chalutier Anna-Josina qui assista au 

combat naval rapporte au'il a vu tout d'a-
bord, mercredi à 14 heures 30, arriver -une 
flotte de 20 vaisseaux allemands ; il fut ar-
rêté, visité, puis relâché par un croiseur. 
Vers 15 heures 30, survenait une autre flotte 
allemande comprenant 40 ou 43 navires et 
bientôt la bataille était engagée. Le chalutier 
vit alors d'épaisses colonnes de fumée et de 
flammes s'élever de la flotte allemande. 

Les victimes 
Genève, 4 Juin, 

On mande de Rotterdam aux Dernières Nou-
velles de Munich que le remorqueur Schelde 
est en route pour Nieuwe-Waterweg, portant 
un mort, deux grièvement blessés, et cinq 
blessés allemands. Le remorqueur n'est pas 
encore en vue. 

D'autre part, on apprend de La Haye que 
le bateau "de pèche Ymuiden -122 est arrivé 
avec 15 naufragés allemands, recueillis dans 
la mer du Nord. Parmi eux se trouvent un 
capitaine et deux lieutenants. 

ïïo zeppelin en perdition 
Copenhague, 4 Juin. 

Le zeppelin qui a survolé Fanoë et le dis-
trict de Ribe. mercredi soir, paraissait très 
avarié. Il a eu peine à gagner le Schlesvng et 
a rasé, en passant, quelques toits de maisons 
danoises. 

L'opinion da l'amiral Toicnard 
Paris, 4 Juin, 

Dans les milieux navals français, <m - dis--' 
cute avec passion les quelques détails que 
l'on possède jusqu'ici sur la bataille navale 
du Jutland. De l'avis unanime .cette rencontre 
ne saurait ébranler en rien la foi des Alliés 
en la force invincible de la flotte britannique. 
Le vice-amiral Touchard qui fut l'un des chefs 
les plus distingués de notre marine et que 
nous avons réussi à joindre, dit le Journal, 
nous a déclaré-: 

Lès éléments d'appréciation nous manquent 
trop pour que nous puissions nous prononcer 
dès maintenant d'une manière positive. Nous 
en sommes donc réduits au domaine des hy-
pothèses. La conjecture la plus vraisemblable 
est que les navires allemands de haut bord 
étaient accompagnés de nombreux sous-ma-
rins d'escadre à moteurs très puissants. 

Ces sous-marins, dans un combat, tel que 
celui qui vient de se dérouler, constituent un 
adjuvant extrêmement précieux, parce que, 
extrêmement efficace. Leur construction est 
difficile à réaliser. Toutefois, il n'est pas dou-
teux gxie les Allemands sont parvenus à éta-
blir ce type de bateau en sorte qu'on peut in~ 
férer qu'ils s'en sont servis dans le combat du 
Jutland. 

Mais, cette constatation faite, j'ajouterai que 
les pertes svbies par la marine britannique si 
sensibles soient-elles, ne sont pas de nature à 
alarmer l'opinion publique chez les Alliés. 
Même en admettant et cela n'est rien moins 
que prouvé — que les pertes allemandes soient 
inférieures, les Anglais possèdent une supé-
riorité numérique si écrasante que la balance 
des forces navales n'est pas changée. 

L'impression en Allemagne 
Zurich, 4 Juin. 

Un rapport circonstancié a été adressé au 
kaiser qui séjourne actuellement sur le front 
oriental au sujet de la bataille du Skager-
Rack. 

L'empereur n'aurait pas caché sa satisfac-
tion et la presse profite de cette occasion pour 
le porter aux nues et rappeler son mot célè-
bre : « Notre avenir est sur l'eau I » 

à la classe 1917. qu'ils doivent rentrer im-
médiatement en Allemagne pour être incor-
porés. 

LA GERBE B ORIENT 

Benx vapeurs coulés 
Londres, 4 Juin. 

Une dépêche du Llovd annonce que les va-
peurs Dewsland et Saimonpool, ont été coulés. 
Ces deux bateaux n'étaient pas armés. 

L'union sacrée est morte 
Baie, 4 Juin. 

Depuis longtemps l'Hostilité des partis de 
Iroite contre le chancelier avait pris une 
forme aiguë. On avait à plusieurs reprises, 
par des habiletés parlementaires, évité des 
incidents graves, mais la crise n'était qu'a-
journée, i . . 

Une récente attaque des nationaux libé-
raux avait permis de prévoir que la session 
d'été au Reichstag ne se passerait pas sans 
bruit. La réalité dépasse les prévisions. 

Le parti conservateur, très irrité déjà de 
la démission imposée â l'amiral von Tirpitz, 
semble avoir perdu patience devant l'éléva-
tion de M. Helfferich, dont les attaches dé-
mocratiques, la nationalité bavaroise et les 
origines Israélites, sont également propres à 
lui déplaire. 

Toutes ces rancunes ont éclaté à la séance 
du 30 mai, où le député von Grafe a l'ait, 
dans les termes les plus violents, et semble-
t-il au milieu d'un extraordinaire tumulte, 
le procès du chancelier. 

Fait plus grave, ces critiques dépassant 
le gouvernement responsable, ont atteint jus-
qu'à l'Empereur, prisonnier, a-t-il dit, d'une 
coterie, sourd à la voix do son peuple, dont 
on le sépare. 

Ce discours paraît avoir soulevé en Alle-
magne une énorme émotion. 

La Frankfurter '/.cilung a résumé d'un mot 
les sept heures do débats de cette journée : 
< L'union sacrée est merte. » 

L'appel de la classe 1917 
Bâle, 4 Juin. 

Un avis du gouvernement allemand com-
muniqué à la presse suisse informe les su-
tfits allemands nés en 1897. appartenant donc 

Slna déiMrdie des ministres alliés 
Athènes, 4 Juin. 

Dans le courant de la soirée, M. Skou-
loudis a reçu de nouveau M. Guillemin, 
ainsi que les ministres de Russie et d'Italie 
a Athènes. Immédiatement-après, il a con-
voqué au ministère des Affaires étrangères 
un conseil de cabinet qui a duré doux heu-
res. Nous apprenons que les ministres ont 
longuement discuté la situation exposée par 
le président du conseil ainsi que la relation 
faite par celui-ci sur ses pourparlers avec 
les représentants , des puissances alliées. 

La proclamation da l'état ils sièp 
par le général Sarrail 
SaJonique 4 Juin. 

Le général Sarrail a avisé hier malin 
le général Moschopoulos et le préfet que 
l'état de siège a été proclamé dans la 
zone occupée par les Alliés. C'est à la 
suite de ces démarches que la préfec-
ture, les chemins de fer, les postes et té-
légraphes ont été occupés sans incident 
par la gendarmerie alliée. 

Quoique le général Sarrail ait déclaré 
que le Te Deum et la manifestation pro-
jetée à l'occasion de la fête onomastique 
du. roi pouvaient avoir lieu, le Te Deum 
et la manifestation ont été décomman-
dés par les autorités grecques. La popu-
lation est très calme. 

La population yrespe acslama les Alliés 
Salonique, 4 Juin, 

fyi : population est fortement impression-
née par la décision des Alliés. A plusieurs 
reprises, le cri de : « Vivent les Alliés 1 » 
a été poussé par la foule, qui témoignait 
ainsi de ses sentiments amicaux. 

L'action des députés macédoniens 
Salonique, 4 Juin. 

On apprend que tous les députés de Macé-
doine sans distinction do parti se sont réunis 
et ont décidé d'interpeller dès la rentrée de 
la Chambre et de demander l'évacuation im-
médiate de la Macédoine orientale par les Bul-
gares. Ces députés sont au nombre de cin-
quante. 

L'aceord bulgars-grec 
Genève, 4 Juin. 

Le « Wiener Allgememe Zeitung » 
confirma que l'ambassadeur bulgare à 
Athènes et lo gouvernement grec se 
sont mis entièrement d'accord au sujet 
de l'avance des troupes bulgares en Ma-
cédoine. 

Le gouvernement de Sofia a donné à 
celui d'Athènes des garanties que la 
•Grèce' a açceptses, les considérant com-
me suffisantes. 

M. Imùzmas retards son ïspia 
Athènes, 4 Juin. ■ 

M. Venizelos, qui devait quitter Athènes 
pour aller passer quelques semaines au bord 
de la mer, à Loutraki, a décidé d'ajourner 
son voyage. 

Les derniers événements ont encore accru 
l'agitation dans les milieux politiques. 

On s'attend à ce que la séance d'ouverture 
de la Chambre, qui reprend ses travaux le 
lundi 12 juin, soit très agitée. 

Uno manifestatioa dos Hellènes de Paris, 
Paris, 4 Juin. 

Les membres de l'Association des patriotes 
heUènes se sont réunis cet après-midi rue 
Danton, à l'Hôtel des Sociétés Savantes, sous 
la présidence de M. Dragasès Paîéologue, 
président de la dite Association. 

Dans l'auditoire fort nombreux, on consta-
tait la présence de sujets hellènes engagés 
volontaires dans l'armée française, et ac-
tuellement en congé pour blessures. 

L'un d'eux, notamment, portait la Croix de 
guerre, gagnée sur le champ de bataille par 
sa bravoure et son héroïsme. 

M. Dragasès Paîéologue, après avoir dé-
noncé les intrigues de la diplomatie austro-
magyare en Orient, a rappelé la félonie des 
Bulgares qui,,-pour réaliser leurs ambitions 
et satisfaire leur fol orgueil, ont attaqué 
leurs propres aUiés balkaniques. 

L'auditoire l'a frénétiquement applaudi. 
En fin de séance, il. a proposé l'ordre du 

jour suivant, qui a été adopté à l'unanimité : 
Les Hellènes de Paris, joulevés d'indigna-

tion, protestent contra les massacreurs gui 
ont nolê la neutralité grecaue pour envahir 
le territoire national. Les Hellènes de Macé-
doine actuellement en France et capables de 
porter les armes se joindront aux armées d'O-
rient. Ils iront mourir au champ d'honneur, 
plutôt que de contempler de loin les ennemis 
héréditaires qui commettent des crimes et des 
atrocités, gui envahissent le sol national, et 
portent atteinte au prestige national grec. 

Au nom de l'hellénisme tout entier, au nom 
de la glorieuse armée gui a vaincu l'Islam. 
Au nom des drapeaux qui flottent sur Rava-
lés, les Hellènes supplient Sa Majesté le roi 
de chasser les ennemis héréditaires de la Ma-
cédoine grcegue, de cette terre ensanglantée 
et martyre. 

En fin de réunion, M. Paîéologue a exprimé 
le vœu dé voir la patrie grecque défendre la 
liberté avec les Alliés. 

L'assemblée s'est séparés au cri de : c Vive 
la France héroïque 1 » 

le sulan fait gracier son meurtrier 
Alexandrie, 4 Juin. 

La peine de mort qui avait été prononcée 
par la Cour martiale du Caire contre l'auteur 
de la tentative d'assassinat sur la personne 
du sultan d'Egypte, vient d'être commuée en 
celle des travaux forcés à perpétuité. 

Cette décision a été prise par le général 
commandant les troupes britanniques, sur la 
demande du 6tiltan. 

La crue in Tigre retarde les opérations 
Milan, 4 Juin. 

On télégraphie du Caire au Secolo que les 
nouvelles de la Mésopotamie, annoncent que 
UV crue. du. Tigre continue, ce qui explique la 
lenteur des opérations russes, et fait prévoir 
d'autre part, une prochaine retraite des Turcs 
vers le Nord, dans le but de raccourcir leurs 
lignes dn,communication et d'engager'la ba-
taille décisive dans des conditions moins dé-
favorables. 

Paris, 4 Juin. 
Le ministère des Travaux publics communi-

que la note suivante : 
Des accords viennent d'être conclus par les 

exploitants de mines p.t exportateurs anglais 

en vue d'assurer la livraison des charbons en 
France. Pour bénéficier de ces accords les 
négociants commissionnaires en charbon an-
glais sont invités à se faire inscrire dans le 
plus bref délai possible au ministère des Tra-
vaux publics (direction des mines). 

NOS ALLIÉS ET NOUS 

Les Fêtes franco-italiennes 
de Saint-Etienne 
Saint-Etienne, 4 Juin. 

Les fêtes franco-italiennes organisées par la 
colonie italienne ont commencé ce matin à 
10 heures, par la réception des délégués ita-
liens à l'hôtel de ville. — 

Le préfet, M. Lallemand, présidait, entouré 
du maire, M. Neyret, de MM. Mondini, con-
sul général d'Italie à Lyon ; Riccardo Tolern» 
tino, délégués de Turin ; Beauvisage, séna-
teur du Rnône fRaynari, président de l'Asso-
ciation Italienne Stcphanoise, et de nombreu-
ses notabilités. 

M. Lallemand, dans un éloquent discours, 
a souhaité la bienvenue au consul général 
Mondini, représentant le roi d'Italie et la na-
tion sœur, et a rappelé les circonstances an-
ciennes et actuelles qui ont cimenté l'alliance 
latine et vaudront à la France et à l'Italie un 
prestige d'honneur devant le monde après la 
victoire prochaine sur laquelle les Alliés ont 
le droit de compter. 

M. Lallemand a terminé en saluant le roi-
soldat qui combat pour la reconstitution de 
la grande Italie, la noble reine Hélène, le 
gouvernement italien, et les héros de Verdun 
et de l'Isonzo. 

Enfin, M. Lallemand a donné lecture du 
télégramme suivant du président du Conseil 
M. Briand : 

Je vous prie de transmettre à M. Riccardo 
Tolentino, délégué aux fêles franco-italien-
nes, le télégramme suivant : « Très sensible 
aux sentiments que vous avez bien voulu 
m'exprimer, je vous prie d'en agréer mes re-
merciements et de les transmettre à la délé-
gation italienne. Je suis certain que la vic-
toire commune assurera bevJôt à nos deux 
pays un avenir de fécondes et cordiales rela-
tions, auxquelles la nouvelle Ligue Franco-
Italienne contribuera efficacement. 

Après M. Lallemand, ont pris successive-
ment la parole le consul général d'Italie, M. 
Mondini, le délégué de Turin, M. Riccardo 
Tolentino, et M. le sénateur Beauvisage, qui 
représentait la Ligue Franco-Italienne de Pa-

Tous les orateurs ont insisté sur la sincé-
rité et l'importance des bonnes et loyales re-
lations politiques et économiques qui unis-
sent la France et l'Italie. 

La cérémone a pris fin par l'exécution de 
l'hymne italien et de la Marseillaise, écou-
tés debout par l'assistance, et salués d'ap-
plaudissements enthousiastes. 

L'Anniversaire 
île fa Bataille de Hagenta 

Milan, 4 Juin. 
La commémoration de la bataille de Ma-

genta a pris, cette année, une signification 
spéciale, en raison du renouvellement des 
liens italo-français. 

Devant l'ossuaire, s'étaient réunis les re-
présentants des Associations militaires et pa-
triotiques, les autorités venues de Milan, le 
consul général de France, et de nombreuses 
notabilités. 

Après la célébration de la messe, la foule 
se pressa devant les tombes, où le curé et le 
maire de Magenta prirent la parole, en fai-
sant ressortir l'union de l'Italie et de la 
France, définitivement soudée par le sang 
nouvellement versé en commun. 

Le consul général de France apporta le sa-
lut de la République. 

Il ajouta : « De même qu'à la journée de 
Magenta, la bravoure italienne brille une fois 
de plus dans la nouvelle guerre de libération 
où l'Italie mène le bon combat côte à côte 
avec ses Alliés ». » *" « 

D'autres orateurs prirent ensuite la parole. 
Tous les discours furent applaudis avec le 

plus vif enthousiasme. 

M. Salandra revient du Iront 
plein ôe confiance 

Rome, 4 Juin. 
Le Conseil des ministres, tenu hier, a été 

très important. 
Le président du Conseil, M. Salandra, qui 

revenait du front, s'était arrêté à Vicence et 
avait eu de longs entretiens avec le général 
Cadorna. Il revenait absolument rassuré com-
me tous ceux qui ont vu et senti l'état d'esprit 
de l'armée sur place. 

Il a expliqué et commenté au Conseil la vé-
ritable situation militaire, et fait partager a 
ses collègues sa propre confiance. 

Le communiqué militaire reçu hier soir est 
venu, du reste, confirmer pleinement l'excel-
lente impression rapportée par le président du 
Conseil. 

La fête nationale italienne 
Rome, 4 Juin. 

La fête nationale du Statut a été célébrée 
dans toute l'Italie, avec une solennité parti-
culière, comme une nouvelle affirmation de 
l'esprit de patriotique solidarité et de vo-
lonté inébranlable à persévérer dans la guerre 
jusqu'à la victoire complète. 

Toutes les villes du royaume étaient pavoi-
sées. Partout ont eu lieu des conférences pa-
triotiques, pour célébrer la sainteté de la 
guerre italienne, la bravoure de l'armée et de 
la marine et exprimer la certitude de la vic-
toire. 

Des décorations ont été remises solennelle-
ment aux soldats ayant accompli des exploits 
héroïques et à leurs familles. 

D'émouvantes manifestations ont eu lieu 
près des tombes des héros morts pour la 
patrie. 

A Rome, des décorations pour la valeur ci-
vique ont été remises par le prince héritier 
dians la grande salle du Capftole. Le prince 
a été très acclamé. . 

La fête de Jeanne d'Arc 
Paris, 4 Juin. 

Les membres de la Ligue des Patriotes 
se sont réunis, ce matin, devant le groupe 
« Quand Même ! », érigé aux Tuileries, pour 
se rendre ensuite .a la statue de Jeanne d'Arc, 
place des Pyramides, et y déposèr une cou-
ronne a l'occasion de la fête de l'héroïne de 
France. 

Saint-Etienne, 4 Juin. 
Aujourd'hui a eu lieu, place Boivin, la 

remise officielle à la ville de Saint-Etienne 
du monument « Jeanne d'Arc » élevé par une 
souscription. . -

Des discours ont été prononcés par M. 
Paul Petit, directeur des houillères de Saint-
Etienne, et par M. Neyret, maire de Saint-
Etienne. 

L'utilisation des fruits 
Paris, 4 Juin. 

Le Président de la République, sur le rap-
port du ministre de l'Agriculture, a signé, 
le 2 juin, un décret constituant au ministère 
de l'Agriculture une Commission chargée 
d'étudier les meilleurs procédés d'utilisation 
des fruits, de développer notre industrie 
fruitière et d'organiser la vente de ces pro-
duits, en recherchant de nouveaux débou-
chés. . . i 

La Commission a pour président M. le 
sénateur Gomot et pour vice-présidents MM. 
Viger, Sénateur et Fernand David, député. 

nécessité, comme le riz et les légumes secs, 
sont introuvables. On paye 60 francs les 100 
l;llos de pommes de terre, et en certains en-
droits on n'a pu s'en procurer depuis trois 
mois. Le café coûte 8 francs le kilo ; dans 
le Hainaut, le pain coûte 1 fr. 50 le kilo. 

La distribution des semences a été entra-
vée par la défense de les transporter de vil-
lage en'Village. La population'de Gand est 
rationnée et ne reçoit plus que 150 grammes 
fie viande par semaine et par tête. 

Bruxelles doit payer 60.000 francs par mois 
pour les officiers allemands logés chez les 
particuliers. Les autorités allemandes ont 
fait savoir au Conseil communal qu'elles ne 
payeraient que 20 % du tarif établi pour la 
consommation du gaz et de l'électricité. 

D'autre part, le Vaterland cite les chiffres 
qui prouvent que les prix des vivres d'usage 
courant ont augmenté depuis 1914 de 450 %. 

1 i PORTSMOOTB 
LA GARE MARITIME EN FEU 

Londres, 4 Juin. 
Un incendie d'une violence extrême 

vient de se déclarer dans la gara mari-
time de Portsmouth. 

Le sinistre prend un développement 
énorme et l'on craint que les bâtiments 
de la gare ne soient complètement dé-
truits. 

Paris, 4 Juin. 
L'Homme Enchaîné. — L'article de M. Cle-

menceau, aujourd'hui, a été complètement 
supprime par la censure. 

La bataille navale. De 

n oeigiqiîe 
La situation économique 

Amsterdam, 4 Juin. 
Le Tijd écrit que la situation économique 

en Belgique devient de plus en plus diffi-
cile. La plupart des denrées -de première 

La Victoire. 
M. Hervé : 

On fait des plaisanteries faciles sur le mot da 
Guillaume II : « Notre avenir est sur l'eau ». 
L'Allemagne industrielle a laissé aire les plaisan-
tins, et en se ans, elle qui, en 1S70, était incapa-
ble d'affronter notre flotte de guerre, elle a réussi 
a sa donner une flotte de guerre prés de deux fois 
plus forte que la notre, et- avec qui, on vient de 
le voir, la flotte anglaise elle-même, la relno des 
mers est obligée de compter. 

La flotte anglaisa garde une supériorité écra-
sante en navires de haut bord et en croiseurs de 
toutes tailles, il n'est pas du tout sûr qu'elle ne 
soit pas très inférieure en sous-marins à la ma 
rine allemande et qu'elle ait quoi que ce soit à 
opposer comme éclaireurs d'escadre aux zeppelins 
à grande vitesse que les Allemands, avec leur ad-
mirable ténacité, ont réussi à utiliser si habile-
ment dans la mer du Nord. 

On comprend que les Allemands, malgré les 
lourdes pertes qu'ils ont subies, aient pavoisé, c'est 
quelque chose d'avoir osé livrer une grande ba-
taiUe navale à la flotte anglaise, et de s'en être 
tiré d'une façon si honorable pour une Jeune ma 
rlne. 

Seulement, ils ne s'en tireront probablement pas 
toujours aussi bien. 11» doivent se souvenir de 
leur flotte du Pacifique, qui, au début de la 
guerre, coula trois croiseurs anglais, et qui, quel-
ques semaines après, fut complètement anéantie. 

Ils pavoisent un peu trop tût, comme le jour 
où Us pavoisèrent pour la prise de Douaumont. 

C'est le jour où ils auront brisé le blocus im-
pitoyable de la flotte anglaise, qu'ils pourront 
pavoiser. Ce jour-là, ils recouvreront le droit pour 
leurs navires de commerce de circuler sur les mers. 
Ce jour-là. Us pourront se ravitailler largement 
de tous les produits de l'Asie et de l'Amérique, 
ils pourront donner la chasse avec leurs croiseurs 
aux navires de commerce anglais, et affamer lit-
téralement l'Angleterre. 

Seulement, pour cela, 11 faut venir affronter en 
pleine mer le gros de la flotta anglaise, et non 
plus seulement son avant-garde, l'affronter et la 
détruire. 

Jusque-là, l'Allemagne resta une forteresse assié-
gée. 

La sortie d'hier a été repoussée. 
Le blocus des côtes d'Allemagne par l'Angleterre 

continue. 

Le Pefif. Journal. — De M. Stephen Pichon : 
C'est évidemment l'Infériorité momentanée de 

l'escadre de l'amiral anglais qui a permis à la 
flotte allemande de faire subir à nos alliés les 
pertes cruelles qu'Us ont enregistrées. 

L'Amirauté prussienne se moque du public, lors-
qu'elle raconte dans ses communiqués qu'elle s'est 
heurléa-â. des forces supérieures et qu'eUe s'est 
couverte de gloire en les combattant. C'est le con-
traire qui est la vérité. 

Il est d'ailleurs parfaitement ridicule de la part 
du Reichstag, de la Marine et du gouvernement 
allemands, de célébrer comme un triomphe une 
bataille au cours do laquelle ils ont perdu, pour le 
moins, deux dreadnoughts, deux croiseurs de com-
bat, trois croiseurs légers, six contre-torpilleurs 
et un sous-marln, et qui s'est terminée par le re-
tour, plus ou moins précipité, à leur point d'atta-
che. 

L'Evénement. — De l'amiral Degouy : 
J'ai l'Impression très nette, connaissant la va-

leur des canonnlers anglais et celle de leurs mé-
thodes de tir, que la hochseeflotte a dû éprouver 
de très grosses et très nombreuses avaries. Elle 
sera paralysée pour longtemps. 

L'occasion est donc propice pour le gros resté 
Intact des escadres anglaises, d'agir offensivement 
avec uno résolution qui n'exclut pas la plus pru-
dente méthode contre ce camp retranché «maritime 
qu'on eût dû assaUlir dès lo début de la guerre. 

Le Gaulois. — De l'amiral Besson : 
Cette flotte, dont l'empereur était si fier, sur la-

quelle il comptait pour arracher à l'Angleterre le 
sceptre des mers, la prépondérance commerciale 
et donner ainsi à son industrie une importance 
contre laquelle nul ne pourrait lutter désormais, 
cette flotte est momentanément hors de cause. 
On ne saurait douter qu'elle travaille activement 
à panser ses blessures, pour reprendre la mer au 
plus tût et élargir ce blocus qui étreint l'Allema-
gne et qui va. au contraire, se resserrer de plus 
en plus. 

Le Figaro. — De Polybe : 
Dé fait, comme il ressort des «récits allemands 

eux-mêmes, la grande flotte sortie presque tout 
entière de son canal n'a pas été do force à ren-
verser la première ligne des patrouilleurs anglais. 

Dès le premier cap au delà des eaux allemandes, 
elle s'est heurtée à des grands-gardes qui l'ont 
arrêtée. 

Le blocus s'est trouvé réel, nuUement fictif, pro-
prement infranchissable. 

La flotte Impériale et royale sort de chez elle, 
et no peut pas balayer devant sa porte. 

Voiià, dans sa vérité stratégique, la bataille 
navale de la pointe d'Horns-Eiff. 

Les examens auront lieu du 1er au S juillet 
1916.. 

IrawaiSioiis tous 
, pour Sa Défense nationale 
Nos soldats maîtrisent l'ennemi ; dans 

les usines, nos ouvriers travaillent nuit et 
jour pour activer la production des canons 
et des munitions. Ceux qui ne peuvent agir 
ni aux armées ni dans les usines, doivent 
plus que tous les autres s'efforcer de colla-
borer à. l'action commune. 

Qu'ils épargnent pour avoir des disponibi-
lités dont ils peuvent disposer pour les prê-
ter au Trésor. C'est pour eux le meilleur 
moyen de fournir à nos défenseurs ce qui 
leur est nécessaire. Ils doivent transformer 
leurs disponibilités en Bons ou en Obliga-
tions de la Défense Nationale. 

Les Bons sont à échéance de 3 mois, 6 
mois, 1 an. Lorsqu'ils ont moins de 3 mois 
d'échéance à courir, ils peuvent être négo-
ciés à la Banque de France, comme des let-
tres de change, et quand leur échéance dé-
passe trois mois, la Banque de France peut 
avancer aux porteurs 80 % de leur valeur 
nominale. 

L'intérêt des Bons à 3 mois est de 4 %, 
l'intérêt des Bons à 0 mois est de 5 % tou-
jours payable d'avance. 

L'intérêt des Obligations est aussi payable 
d'avance, exempt d'impôt ; elles sont déli-
vrées pendant la première quinzaine de juin 
à 95 fr. 97 par coupure de 100 francs. Leur 
rendement est sensiblement de plus de 5 %. 

Nous devons nous empresser de souscrire 
aux Bons et aux Obligations de la Défense 
Nationale chez tous les comptables du Tré-
sor, dans tous les bureaux de poste et aux 
guichets de la "Banque de France. 

M. Moreneau Paul, caporal au 157° régi-
ment d'infanterie est cité en ces termes à l'or-
dre du régiment : 

« Au front depuis le début, caporal très cou-
rageux et plein d'ardeur, s'est particulière-
ment distingué au cours de l'attaque contre 
un blockhaus, le 29 mars 1916. » 

M. Moreneau Victor, sergent au 1634 régi-
ment d'infanterie est cité à l'ordre de la bri-
gade en ces termes : 

« A entraîné crânement ses hommes dans 
une contre-attaque faite sur l'ennemi qui 
avait pénétré dans un élément de tranchée. 
A été blessé. » 

Les deux frères Moreneau sont les neveux 
de M E'ompard, directeur des usines Schlœ-
sing frères et Cie, dont le fils a été cité tout 
récemment. 

le Session spéciale 
du Bre?8i d'aptitude militaire 

Par dépêche, en date du 27 mai 1916, le mi-
nistre de la Guerre a décidé d'autoriser les 
hommes, ajournés ou exemptés des classes 
1913 à 1917, qui auront été reconnus aptes au 
service armé en exécution de la loi du 13 
avril 1916, à passer le brevet d'aptitude mili-
taire avant leur incorporation. Les candidats 
seront admis à se présenter au titre de toutes 
armes sauf le train des équipages et les sec-
tions. Le programme de l'examen sera celui 
qui a été initialement fixé par l'instruction du 
7 novembre 1908, volume 85 ter, pages 17 et 18, 
non modifié. 

Les concurrents sont avisés que la posses-
sion du brevet, au titre d'une arme spéciale 
(artillerie, cavalerie, génie), ne permettra l'in-
corporation dans l'arme choisie, que dans les 
limites fixées par la circulaire de répartition. 
Ceux d'entre eux, à qui leur numéro de clas-
sement n'aura pas permis d'être pris, perdront 
par suite, le bénéfice de leur brevet. 

Les Commissions d'examen devront avoir 
terminé leurs opérations le 10 juillet au plus 
tard. Les candidats reçus auront la faculté 
d'être incorporés dans un régiment de leur 
choix dans les conditions fixées par l'instruc-
tion du 16 avril 1910. En conséquence, les 
hommes des catégories précitées, désireux de 
prendre part aux épreuves du brevet d'apti-
tude militaire, avant leur incorporation, de-
vront adresser leur demande écrite au com-
mandant du bureau de recrutement dont ils 
dépendent, avant le 20 juin prochain. 

Ils auront soin d'indiquer : 1° leur nom et 
tous leurs prénoms ; 2° la date et le lieu de 
leur naissance; 3° le canton où ils ont comparu 
la première fois, devant le Conseil de revi-
sion ; 4' l'arme pour laquelle ils désirent con-
courir ; 5° l'adresse exacte à laquelle devra 
leur parvenir l'avis de convocation aux exa-
mens ; 6' la Société de préparation militaire 
dont ils font partie. 

Les examens pour les armes à pied (infante-
rie chasseurs alpins, artillerie à pied ou de 
montagne), auront lieu dans tous les dépôts 
des régiments d'infanterie subdivisionnaires 
de la 15" région. Les examens pour les trou-
pes montées auront lieu au 19° régiment d'ar-
lerie, à Nîmes ; au 55° régiment d'artillerie, à 
Orange ; au 6* hussards, à Marseille ; au 118 

hussards, à Tarascon. La Commission de cha-
cun do ces corps examinera les candidats à 
toutes les armes montées. Les candidats à 
l'arme du génie (sapeurs-mineurs et sapeurs-
pontonniers) seront examinés au 7' régiment 
du génie à Avignon» 

Le maire de Marseille informe les contri-
buables que les rôles supplémentaires de la 
contribution des patentes (lra émission) et de 
la taxe sur voitures, chevaux et billards 
(1™ émission) de l'année 1916 sont publiés et 
mis en recouvrement à. partir de ce jour, 
5 juin. 

Lo gala Jeanne Granier. — Sur la demande 
instante de M. Ch. Baret. son imprésario, 
M" Jeanne Granier a consenti à jouer deux 
pièces dans la même soirée et nous -aurons la 
joie de l'applaudir dans Mariage d'Etoile, 
l'une de ses meilleures créations du Théâtre 
du Vaudeville. Le spectacle se terminera par 
cet acte de M. Maurice Donnay, L'Impromptu 
du Paquetage, qui est la page d'histoire la 
plus pénétrante et la plus émouvante qui ait 
été écrite depuis que la France s'est dressée 
contre l'envahisseur. 

C'est ce soir, à 8 heures 30, qu'a lieu, au 
Gymnase, l'unique représentation de M"* Jean-
ne Granier. -s-^-

Ouvrolr Municipal (quartier Saint-Lazard. 
— Les ouvrières de l'Ouvroir Municipal du 
quartier Saint-Lazare sont invitées à se pré-
senter au local de cet Ouvroir, rue Desaix, 11, 
demain mardi, de 2 à 4 heures du soir, pour 
prendre livraison d'objets à confectionner 
pour le service de l'Intendance. 

Œuvre des Nourrissons. — Pendant le mois 
de mai 84 bébés ont été inscrits à l'ÛSuvre ; 
il a été fait, dans les huit dispènsaires, 
870 consultation*, et autant de pesées. Total 
pour les cinq premiers mois 19J6 : 258 ins-
criptions ; 3.507 consultations et autant de 
pesées. 

Conférence Cari Spiiteler. — Le Comité des 
relations avec les pays neutres, fondé sous le 
patronage de la Chambre de Commerce de 
Marseille, vient de publier en une élégante 
plaquette la conférence de M. Spenlé, profes-
seur à la Faculté des Lettres, sur lé poète 
suisse Cari Spitteler, l'auteur d'Epiméthê et 
Promêthée et du Printemps Olympique, qui, 
au début de la guerre, dans la Suisse aléma-
nique, s'éleva contre les tendances germani-
ques de certains de ses compatriotes. La con-
férence est précédée du discours de M. Estri-
ne, président du Comité des rapports avec les 
pays neutres, sur les rapports de la France 
avec la Confédération helvétique, et accompa,-
gnô de l'allocution de M. de Larivière, tréso-
rier-payeur général, président du Comité 
Franco-Suisse. 

On peut se procurer cette brochure à la 
Chambre de Commerce et dans les principales 
librairies. 

Les obsèques de M. Alexandre Carbonne, 
vice-président de la Mutuelle Octroyenne, ont 
eu lieu hier après-midi, au milieu d'un grand 
concours d'amis. Sur sa tombe, M. Ode, pré-
sident, a prononcé quelques paroles émues 
au nom de la Société à laquelle il fut si dé-
voué. ^ ^ 

Vaccination gratuite. — Des séances de 
vaccination gratuite auront lieu tous les jours 
non fériés, de 10 heures à midi et, en plus, 
le jeudi, de 2 à 4 heures du soir, à l'Institut 
d'hygiène, rue Briffaut,'6, à l'extrémité de la 
rue de l'Olivier. 

Vient de paraître le numéro de juin de 
Marseille-Auto, la luxueuse revue mensuelle 
illustrée, avec 28 pages de texte ou illustra-
tions inédits d'un réel intérêt, concernant 
l'automobilisme ou l'aéronautique. En vente 
partout. 

Obsècjues civiles. — Les militants socialistes 
et antireligieux sont tenus d'assister aux 
obsèques du camarade Jacques Janselme, âgé 
de C8 ans, qui auront lieu aujourd'hui, à 
2 heures de l'après-midi, rue du Terrail, 10, 
par le chemin du Roucas-Blanc (tramway 
Amédée-Autran). 

Lo danger d'intervenir. — Vers 1 heure de 
l'après-midi, le journalier Mossé Messien, de-
meurant rue Bernard-du-Bois, 17, prenait une 
consommation en compagnie de ses deux frè-
res dans un bar -de la rue Corneille. Soudain 
une discussion violente éclata sur la place 
Reyer et les trois jeunes gens sortirent pour 
voir ce qui se passait. Mal leur en prit, car 
l'un des batailleurs se jeta sur Messien Mossé 
et lui porta un violent coup de tête dans la 
poitrine pendant qu'un autre lui tirait un 
coup de revolver. Leur coup fait, les agres-
seurs disparurent et ils n'ont pu être retrou-
vés. Mossé Messien est allé se faire panser 
à la Permanence puis est rentré chez lui. La 
Sûreté cherche les agresseurs dont on a le 
signalement. 

Une rixe place Vivaux. — Des navigateurs 
norvégiens, pris de boisson, se prenaient de 
querelle, avant-hier soir, vers 10 heures, place 
Vivaux. Us en venaient bientôt aux mains. 
Quand la police arriva, les batailleurs 6'é-
taient éloignés dans diverses directions, à 
l'exception d'un seul qui paraissait griève-
ment blessé, et qui fut transporté à l'Hôtel-
Dieu. Ce blessé n'avait aucun papier 6ur lui 
et ne parlait pas, de sorte que son identité 
n'a pu être établie. 

Au voleur ! — Avant-hier, M. Victor Testud, 
employé, demeurant rue Fongate, 29, consta-
tait, avec une pénible surprise, l'a disparition 
de son compagnon de chambre. Petit Sébas-
tien, 38 ans, et d'une somme de 265 francs, 
que ce dernier avait prélevée sur ses écono-
mies qui s'élevaient à 750 francs. M. Testud 
porta plainte. Et hier, l'agent cycliste Ma-

. nera rencontrant Petit Sébastien l'arrêta, n 

fit des aveux complets, mais il avait quelque! 
peu écorné l'argent volé. Il a été écroué. 

vw Cours Julien, samedi - matin, alor» 
qu'elle payait un achat, un audacieux voleur, 
s'approchait de M" Léoutine Bertolotto, gé« 
rante du restaurant de Méjean, au Rove, et 
lui enlevait un petit sac contenant 61 fr. 50 
et un titre d'allocation, puis disparaissait ra-
pidement, n-est-activement recherché. 

Chronique des vols. — M Caries Wplf-j 
voyageur de commerce, habitant Nancy, était 
de passage à Marseille, hier où il descenâçt 
dans un hôtel du cours Belsunce. Au courts 
de la matinée, M. Wolf fit uns course en villa! 
ét rentra dans sa chambre à } heure du dé« 
jeûner II constata que son portefeuille conte-
nant 270 francs en billet de banque avait 
disparu du tiroir où il le plaça. Le voyageur 
a porté plainte à la Permanence centrale et 
la Sûreté a été prévenue. 

Autour de Marseille 
AiX — Pour nos blessés. — L'administration <J«i 

l'hôpital numéro a (Salnt-Thomas-de-Villeneuve), re-
mercie les généreux donateurs dont les noms sul< 
vent : " • ' 

Facteurs P. T. T., 15 fr.; ateliers LoMn Dirige (ÎS* 
versement) 20 fr. ; personnel des ateliers Victor Coq,v 
66 fr. S0; personnel du dépôt de machines P.-L.-JJf» 
80 fr. ; Roussin, négociant en amandes, gâteaux? 
Giraud confiseur, brioches; Mme la baronne GuilC 
libert, 4 douzaines d'œufs; une infirmière de la 
Croix-Rouge, 25 fr.; M. Parli. confiseur, gâteaux. 

ixes au 

QUATRE BLESSES 
Hier soir, vers dix heures et demie, M.-

Paul Motta, 35 ans, soldat au 153° d'infante-
rie, demeurant rue Liandier, 108, se' rendait 
à la gare du Prado pour se rendre à Béziers,] 
quand, boulevard de la Gare du Sud, au! 
moment où il croisait un groupe de jeunes 
gens qui paraissaient se disputer, une fusil< 
lade éclata soudain. 

En poussant des cris divers, les batail< 
leurs s'éloignèrent rapidement. Mais M.i 
Motta, atteint d'une balle à la cuisse droit*,-, 
dut bientôt s'affaisser en appelant au se-
cours. En raison du défaut d'éclairage, ili 
n'avait pu remarquer le signalement de ses 
meurtriers, qui sont activement recherchés.-

Des agents accourus le secoururent et le! 
firent conduire en voiture dans une phar-
macie où il reçut des soins, puis à l'Hôpital 
militaire. Son état est assez grave. 

vw Une demi-heure plus tard, rue de laB 
Loge, dans un bar, pour un motif futile,, 
une rixe se produisait entre quelques amis 
qui venaient de consommer ensemble. Bien* 
tôt les couteaux entrèrent en action, et l'on) 
entendit des cris d'effroi et de douleur. 

La police accourut, et conduisit cinq per-
sonnes à la, permanence. Trois étaient bles-
sées : 

La Vecchia Mauro, 26 ans, tourneur, habï* 
tant rue de la Mûre, 6, atteint d'une estafi-
lade à la joue gauche ; Giorgi Marie, 27 ans,; rue de la Prison, 5, une coup de couteau à' 
la jambe gauche, et Dilecce Francesco, /28 
ans, rue de la Mûre, 6, très grièvement MBS-
sé de huit coups de couteau à la tête, au1 

côté gauche, au cou et à l'épaule droite. Il 
ne pouvait parler, tant sa faiblesse était ex-
trême. Ce dernier fut dirigé d'urgence su? 
la Conception, après qu'il eut reçu les soins 
du docteur Gillet, qui pensa ensuite les au-
tres victimes. 

C'est paraît-il La Vecchia qui avait provo-
qué la sanglante bagarre sur une réflexion 
de Dilecce. Et c'est lui qui le premier sortit 
le couteau et frappa à tort et à travers. Bles-
sé, Dilecce aurait sorti un rasoir et frappâ 
La Vecchia au visage. 

Ce dernier a été envoyé à la Conception,, 
salle des consignés, Mme Giorgi, sur sa de-
mande, a regagné son domicile avec son 
mari, qui avait su se tenir à l'écart de la1 

bagarre. Un couteau à cran d'arrêt et un 
rasoir taché de sang furent trouvés sur les 
lieux. 

M. Balisoni, commissaire de police, pour* 
suit son enquête pour établir le degré de cul'! 
pabilité de chacun. jf, 

E. IX 

L'assassinat <fe Salon 
A L'INSTRUCTION 

Aix, 4 Juin. 
Les soldats Bringer et Sauzet, auteurs pré«. 

sumés de l'assassinat de l'infortunée M" Bey-
naùd, ont comparu à nouveau devant M. Gen-
sollen, juge d'instruction. 

L'honorable magistrat instructeur les a in-
terrogés, en présence de leurs défenseurs, 
M°a Pellegrin et Auguste Arnaud, sur la vk 
site qu'ils firent, au lendemain du crime, à! 
la dame Cornille, épicière à Salon, à laquelle 
ils demandèrent de l'essence pour nettoyer, 
leurs effets qui étaient souillés de cirage. 

La dame Cornille, qui ignorait encore lei 
crime, fut étonnée de voir Bringer et Sauzet 
frotter avec énergie les épaules de leur ca-
pote ; elle se demanda comment ils avaient 
pu se mettre du cirage à pareil endroit, ofeï 
sait que l'accusation prétend que les préten-
dues taches de cirage sont, en réalité, des 
taches de sang que Bringer et Sauzet se se-
raient faites en *se frottant au mur de la 
chambre du crime qui avait été abondamment 
éclaboussée. 

Certainement, au dire du témoin, les accu-
sés ont prétendu qu'ils avaient simplement 
nettoyé leur pantalon qui était, à certains en-
droits, maculé par du cirage. 

D'autres témoins seront prochainement en-
tendus. 

LES SPOR1S 
ATHLETISME 

LES CHAMPIONNATS DU LITTORAL 
Le Comité du Littoral a fait disputer, hier, su;> 

le terrain de l'Olympique de Marseille, ses cliMfn-
plonnats. Malgré un fort mistral, qui gêna les cou-
reurs et les spectateurs, ces derniers se rendirent 
en assez grand nombre à cette réunion. 

Haiancourt (O. M.) s'adjuge lo titre de champion 
pour le 100 mètres et le 400 mètres. 

Pélisster enlève le S00 mètres et le 1.500 mètres 
non sans dUficultés. Quant à Peyras, U détient le 
record des titres se classant premier pour le lan-
cement du poids, du disque et le saut à la perche. 
" Nous présentons à ces trois athlètes nos plus 
vives félicitations. 

CHAMPIONNAT DU LITTORAL 
100 mètres. — l" Hadancourt, en 12 secondes; 2' 

Jeanton ; 3* Via!; 4' Coutoulas. 
•400 mètres. — i" Hadancourt, en 5G sec. 4/5; 2* 

Combault; 3* Burle. 
800 mètres. — i" Pelissier en 2 minutes 12 secou-

des; 2* Robin; 3' Jarles; 4" Fanelli; 5" Canal. 
l.bOO mètres. — i" Pelissier, en 4 minutes 40-se« 

condes; S' Ferrand; 8" Marcel; 4' Albenois; 5* Pons. 
Saut en hauteur avec élan. — Trois concurrents, 

Venturlni, Rumllly, Peyras, sautent 1 m. 45, mais 
échouent à 1 m. 50. Aussi le titre n'est pas décerné. 

Saut en longueur. — i" Rumllly, à 5 m. 62 ; 
2" Peyrani; 3' Jeanton; 4' Hadancourt; 5* Vents 
rinl; 6* Minunzio. 

Lancement du poids. — y Peyras, à 8 m. l&;< 
2" Boyer; 3' Condroyer. 

Lancement du disque. — j« peyras à 23 m. 15;-
2' Jeanton; 3" Condroyer. 

Saut à la perche. — i" Peyras, 2 m. 65; 2* Bo» 
nafos; 3' Blisson. 

Ajoutons que les championnats étaient ouvert? 
aux athlètes français de 2" catégorie 

Dans la même réunion, le Comité du Littoral fit 
disputer un Pentathlon ouvert à tous les athlètes, 
de plus toutes les épreuves étaient handicap. 

P£'.Y2'/tTfIIO.'V 
100 mitres, — 1" Haddad; 2- Bouicnoux; 3- Meu-

nier; 4° Dupuy. 
800 mitres. — l" Petit, en 2 minutes 7 secondes;' 

2" Flandin; 3° Meunier; 4' Ayasse- 5' Dupuy; 6« 
Bouicnoux; 7" Addad. 

Lancement du poids. — i« Cecchini (1 m. 80) « 
2" Bouicnoux; 3' Dupuy; 4" Meunier; 6' Berglundr . 
G" Petit ; 7' Addad. 

Saut en hauteur. — i" Addad- 2" Berglund; 3* 
Cotl, Cecchini, Ayasse; 6- Eraccinl, Comte; 8* Bout-" 
choux et Flandin. ■» 

Saut en longueur. ~ i« Flandin; 2" Haddad; 3îT 
Cotl; 4" Braclni, Comte; 6* Dupuy; 7" Bouichouxf; 
S" Petit. 

Ainsi en tête du classement général, vient Ha* 
dad, suivi de Flandin. et Bouichoux. 

ŒUVRE DES BALLONS 
POUR LES POILUS AU FRONT 

Les demandes de ballons par les soldats du front 
nous arrivent toujours nombreuses, et malgré la; 
générosité avec laquelle les clubs et sportsmen mar-
seillais ont répondu à nos précédente appels noua 
no pouvons les satisfaire toutes ; les fonds mis a. 
notre disposition ayant été épuisés raDldement JL 

Nous sollicitons à nouveau d'une façon très presT* 
santé tous ceux qu'intéresse la cause sportive, afin 
que les si légitimes demandes de nos combattants 
ne v » pas en B°ut£rance, Four les poilus* S. V, 



TION11 
M. Bisognini, président de la Société 

des Commerçants et Magasiniers, vient d}&-
dresser à M. le maire une- réponse à la 
lettre de M. Gustave Ador, président du 
Conse.il d'administration de la Société du 
Gaz et de l'Electricité. Nous extrayons de 
cette lettre les passages suivants : 

Monsieur le Maire, 
Puisque M. Gustave Ador, président du 

Conseil d'Administration de la Société du 
Gaz et de l'Electricité, dont le siège est à 
Paris, nous fait l'honneur de nous citer dans 
la lettre comminatoire qu'il vous a adressée, 
nous nous permettons de voue transmettre 
les observations qu'elle nous a suggérées. 

La décision du Conseil d'Etat du 30 mars 
1916 détruit la base organique du droit fran-
çais, les contrats ayant toujours constitué 
la charte des parties. Tous les'Tribunaux et 
Cours avaient ainsi décidé et jugé jusqu'à 
l'arrêt du 30 mars qui a inspiré le jugement 
de la l1* Chambre du Tribunal civil de la 
Seine en date du 10 mai 1916. Décret et juge-
ment se réfèrent surtout à la conception du 
chancelier boche Bethmann accordant aux 
traités la valeur toute relative de vieux chif-
lons de papiers 

... Nous estimons, par ailleurs, que l'argu-
ment qui domine le débat en l'affaire de Bor-
deaux, d'après le conseiller Chardenet, à sa-
voir qu'on ne peut sous aucun prétexte arrê-
ter un service public, tel que celui du gaz, 
dans les grosses agglomérations, ne se pose 
pas à Marseille. Nous nous trouvons, en effet, 
en présence d'une entreprise cemmerciale 
au capital de cinquante et des millions, qui a 
déjà réalisé quinze millions de bénéfices dans 
le monopole qui lui a été concédé. Et cette 
même Société, dès qu'elle constate un man-
que à gagner temporaire dans son exploita-
tion, n'hésite pas à. demander une revision de 
tarifs qu'elle sait impassible jusqu'en 1920, en 
ajoutant que si on ne lui donne pas satisfae-
tton, elle ne pourra plus assurer cette exploi-
tation. 

En l'occurrence, elle n'a qu'à déposer son 
bilan ou à demander à la Ville de rompre 
d'un commun accord la convention qui les 
lie respectivement. Est-ce à dire que le ser-
vice du gaz sera supprimé ipso facto. Non 
assurément. Car contrairement à la préten-
tion si maladroitement omnipotente de la So-
ciété, malgré la période tragique que nous 
traversons et que honteusement elle tente 
^d'exploiter, on trouvera des capitalistes pour 
remplacer les actionnaires actuels, en leur 
laissant pour compte le déficit qu'ils signa-
lent, si déficit il y a réellement. A défaut de 
capitalistes, la Ville pourra prendre ce ser-
vice à son compte. Et si elle y consacre deux 
ou trois millions en attendant'que le taux des 
charbons revienne à voisiner la normale, elle 
aura ensuite dans cette exploitation une im-
portante source de revenus... 

... Aussi, sommes-nous d'avis que la Muni-
cipalité répondrait aux desiderata de la 
grande majorité- des contribuables, sinon de 
tous en refusant catégoriquement les propo-
sitions de la Société du Gaz. Si cette Société 
pense avoir des droits, qu'elle actionne la 
Ville devant telle juridiction qu'elle choisira. 
La seule concession qu'on pourrait lui accor-
der, si elle la demande, consisterait en une 
prolongation de cinq ou dix ans de la con-
vention qui la régit. 

Contrairement aux assertions de M. Ador, 
l'arrêt du 30 mars 1916, n'a nullement orienté 
la ville de Bordeaux vers une augmentation 
du prix du gaz. Aussi nous, les abonnés â la 
Société du Gaz par des contrats qui ne se 
réfèrent pas à la convention communale, 
mais qui cependant relatent à l'article 8 et 
final que les tarifs peuvent être revisé tous 
les cinq ans, nous attendons qu'on- y touche 
pour soumettre nos doléances à qui de droit, 
si toutefois elle existe encore. 

Par une singulière conception nous pavons 
déjà, nous seuls abonnés, cinq centimes de 
plus le mètre cube de gaz, pour que l'éclair 
rage public, à l'usage de la collectivité ne 
soit facturé que 0.08 le mètre cube à la Ville ; 
nous payons aussi 0.50 par mois, soit 6 fr'. 
l'an pour la manœuvre d'un robinet que per-
sonne ne touche ; toujours par anomalie, com-
plaisance ou incapacité, nous payons aussi 
12 fr. l'an la location d'un compteur ont .en. 
vaut 50 fr., soit du 84 %. 

Le Président, 
BISOGNINI. 

ËllËÉMllï! 
Morts aa Champ d'hoanenr • 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer les noms : 

De M. Louis Silvy, soldat au 3' zouaves, 
tué à l'ennemi, le 13 avril 1916, à l'âge de 24 
ans. 

De M. Antoine Luccioni, adjudant au 61° 
d'infanterie, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé le 9 mai 1916, à l'hôpital de Louvois, -à 
l'âge de 39 ans. 

De M. Emile Mouxgue d'Algue, président du 
Syndicat du Commerce des Soies, à Marseille, 
sous-lieutenant au 120e d'infanterie, tué à l'en-
nemi, le 22 mai 1916, à l'âge de 42 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction, 
des f«milles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Chez les Basses du marelie central 
La 89e souscription reccueillie par nos bra-

ves partisanes s'élève à 111 fr. 15. Cette som-
me a été répartie de la façon suivante : 
30 francs remis au maire de Marseille et 
81 fr. 15 convertis en fruits, qui ont été dis-
tribués dans, les divers hôpitaux militaires de 
Marseille et de la banlieue et chez Monnier, 
à la Plage, aux convalescents en promenade 
vendredi dernier. 

Les soldats Messes en promenade 
Les hôpitaux des Dames de Sion, des Sœurs 

franciscaines, de Wulfran-Puget, du petit Ly-
cée. (Belle-de-Mai), du grand Lycée, du Lycée 
de jeunes fdles de la rue Thomàs, les clini-
ques Bourdillon et Bouchard, etc., etc., ont 
fourni, la semaine dernière les cinq cents con-
valescents qui ont bénéficié des promenades 
organisées par le Syndicat d'Initiative de Pro-
vence. 

Ils ont visité nos banlieues dans les confor-
mes voitures de la Compagnie des Tramways. 
A l'Estaque, le Comité des Pêcheurs, leur a of-
fert des rafraîchissements ; à la Bourdonnièxe 
et sur la ligne d'Aubagne, ils ont admiré nos 
verdoyantes campagnes. 

Par la ville et la Corniche, nos soldats sont 
allés chaque fois à l'établissement Monnier 
où un lunch copieux leur a été servi, offert 
par Mmes Gignac, Monnier, et de superbes 
fruits par les dames du Marcé Central. Les 
bouauetières du cours Saint-Louis les ont fleu-
ris à leur passage et des cigarettes leur ont 
été distribuées par un généreux anonyme. 

Chez les réformés n° 1 
Les membres de l'Association Amicale djes 

Réformés n° 1, réunis au nombre de 300, en 
assemblée générale extraordinaire le diman-
che, 4 juin, au siège social, brasserie du Cha-
pitre, ont adopté, à l'unanimité, l'ordre du 
jour suivant : 

Les réformés no i adhérents à l'Association Ami-
cale, Œuvre de solidarité entre les mutilés de 
guerre réformés, se félicitent du succès toujours 
croissant de l'Association à Marseille et dans la 
région où des sections ont été formées; 

Font un pressant appel à tous leurs camarades 
qui n'ont pas encore répondu à l'invitation c/bâ. 
leur a été adressée; 

Insistent auprès d'ouï sur la nécessité de se 
grouper dans l'Association d'entr'alde mut,aejHe 
qu'ils ont créée en dehors de tout parti poli ijflue 
ou- Telîgieux, conformément a l'article 33 de* sta-
tuts ainsi conçu : 

« Toute discussion politique, religieuse ou étran-
gère au but de l'Association est interdite d&ns i^g 
réunions du Conseil et de l'Association ». (Statuts 
déposés à la Préfecture des Bouchcs-du-PSione le 
!9 mars 191G). » 

Remercient les journaux de la région qui leur ont. 
donné leur appui, MM. les commerçante '/[ai offjfent 
chaque jour des emplois pour les .sociétaires sAns 
travail et JEM. les pilotes du port de M,a.rseille çjui 
ont bien voulu honorer l'Association <t'un don de 
150 lranes; 

Regrettent toute nouvelle tentative de groupeirtent 
<fui n'aurait comme résultat qu'une diffusion oVef-
forts nuisibles aux intérêts des mutilés. / 

La Bastide des Messés militaiîfes 
La Bastide des blessés militaires, du Logis-

Neuf, magnifique fondation des Excursion-
nistes Marseillais, a reçu 2371 blessés pendant 
les mois d'avril et mai. Elle ey» maintenant 
MimntMamont or-<*anlsée. et lasixt recevoir 

aussi des grands blessés, grâce à l'obligeance 
de Mme Sehrameck, de MM. Lucien Féraud, 
Meyer, Rougon et Lagrange, qui ont bien 
voulu mettre leur automobile une fois par 
semaine à la disposition des hôpitaux. 

Le Comité adresse ses plus vifs remercie-
ments à la Compagnie des Tramways qui 
veut bien faire le transport gratuit tous les.) 
vendredis et deux mardis par mois. Pour les 
autres jours, le Comité a déboursé 330 fr. au 
tarif réduit de moitié. 

Mentionnons que les blessés séjournent à 
leur Bastide, de 9 à 5 heures ; prochainement 
il sera possible de les garder jusqu'à 7 heures, 
après qu'ils auront pris leur repas du soir, 
sous les frais ombrages du parc. 

Les dames patronnesses qui accompagnent 
les blessés, reçoivent tous les matins, à 
8 heures, au boulevard Dugommi'er,. tram de-
la Bourdonnière, les condiments, gâteaux, 
fruits, etc., qu'on veut bien leur confier pour 
améliorer le menu des hôpitaux. 

Paris, 4 Juin, 
te gouvernement \ait, 'à 25 heures, le communiqué officiel suivant Î 

En Argonne, une tentative de l'ennemi sur un de nos petits 
postes aux Courtes-Ghausses a été repoussée. 

Sur la rive gauche de la Meuse, l'activité des deux artilleries est 
devenue intense au cours de la journée, dans !a région de la cote 304. 
Des préparatifs d'attaque signalés dans les tranchées allemandes 
ont été enrayés par nos tirs de barrage. 

Sut la rive droite, l'ennemi a continué à bombarder nos positions 
de la région Vaux-Damloup, et avec une particulière violence le fort 
de Vaux. Une attaque allemande, déclanchée vers 15 heures sur les 
pentes du bois Funin, au nord-ouest du fort, a été arrêtée par nos 
mitrailleuses. 

Les tirs de notre artillerie ont fortement endommagé trois bat-
teries allemandes dans le bois de Gaurières". 

Nous avons pris sous le feu de nos canons et dispersé des rassem-
blements ennemis dans le bois de la Caillette. 

puy, président ; Renaudel, vice-président ; 
Gout Bolley, colonel Gassouin, Ogier Maze-
rat Blum, représentants des départements mi-
nistériel, Madeline, Berthoulat, Charles Hum-
bert., Rajon Ferdinand Réal. Maurice Sar-
raut, Schwob, Paul Simond, Simyan, Gus-
tave Téry représentants de la presse. 

, - M. Schœller, secrétaire de la Commission 
du groupement des intérêts économiques de 
la presse quotidienne française, remplira les 
fonctions de secrétaire général. 

jour qui en fut la conclusion, ont produit une 
impression très vive en Hollande, où l'on 
considère tout projet d'annexion, même d'une 
minime partie de la Belgique par l'Allemagne, 
comme une sérieuse menace aux intérêts vi-
taux de la Hollande. 

AVIATION 
Aujourd'hui, vers midi, un groupe d'avions allemands a lancé 

plusieurs bombes sur Toul. Six personnes ont été tuées, une di-
zaine blessées. Les dégâts matériels sont peu importants. Aucun 
établissement militaire n'a été atteint. 

L'escadrille de chasse de Toul ayant pris l'air immédiatement, a 
vigoureusement pourchassé les avions ennemis. L'un de ces derniers 
a été abattu dans nos lignes, à Sanzey, à douze kilomètres au sud de 
Toul. Deux autres avions ennemis, mitraillés par les nôtres, sont 
descendus brusquement dans les lignes allemandes. 

Genève, 4 Juin. 
Le personnel des Tramways Electriques de 

Varsovie s'étant mis en,grève, l'autorité mi-
litaire a décidé d'imposer à la Compagnie 
des Tramways -une administration militaire 
allemande. , 

Dans les Flandres 
Eammnnipé ofticlei beige 

Le Havre, 4 Juin. 
Le gouvernement belge fait le communiqué 

officiel suivant : 
De vives actions réciproques d'artillerie se 

sont déroulées dans la région de Dixmude. 
Bombardement habituel en divers autres 

points du front belge. 

L'ennemi continu© sans succès son mou-
vement latéral autour du fort 

â© Vaux. 
Paris, 4 Juin. 

La bataille de Verdun, qui termine au-
jourd'hui sa quinzième semaine, a repris 
avec un<î nouvelle énergie dans la soi-
rée du 3, après, s'être assoupie toute la 
journée. 

Les Allemands semblent avoir toujours--
pour principal objectif, sur la rive droite 
de la Meuse, de pénétrer par le ravin de 
Fleury, mais cette voie d'accès naturelle 
est gardée par deux hauteurs : A gauche, 
l'éperon qui porte le bois de la Caillette, 
qu'ils occupait ; à droite, le piton dominé 
par le fort de Vaux, que nous tenons so-
lidement, et qui leur interdit tout progrès 
de. ce côté. De là, leur effort continu et 
acharné porir s'emparer de cet ouvrage. 

Dans la soirée du 3, l'ennemi a donc re-
fait une 'très énergique préparation d'ar-
tillerie d'ans la région convoitée, puis, il 
a tenté a plusieurs reprises de déborder 
le fort à sa droite par le Sud-Est. Vers 
vingt tieures, une attaque plus puissante 
pénétra, dans le ravin, entre le fort et Dam-
■Voup, mais, immédiatement, nos troupes 
contre-attaquôrent et ramenèrent l'assail-
lant à ses tranchées de départ. 

Lf> 4 au matin, l'ennemi a renouvelé son 
mcuVement débordant sur le même point, 
m/tis le tir de nos batteries l'enrayèrent 
complètement. Le bombardement reprit 
alors avec violence. 

Vers quinze heures, les Allemands, dé-
'bouchant du bois Fumin, essayèrent en-
core de tourner le fort, cette fois à sa 
gauche, par îe> Nord-Ouest. Cette nouvelle 
attaque eut le môme sort que la précédente. 
Elle échoua sous les feux de nos mitrail-
leuses. 

Plus tard, des unités ennemies, que nos 
aviateurs avaient découvertes, se concen-
trant dans le bois de la Caillette, furent 
prises sous le feu de nos batteries, qui 
firent avorter le retour offensif qu'elles 
projetaient. Il en fut de même des velléilés 
d'assaut de l'adversaire contre la cote 304-, 
sur la rive gauche. 

Bien entendu, les Allemands ne soufflent 
mot du double mouvement latéral esquissé 
autour du fort de Vaux, selon la méthode 
classique de la tactique germanique. Ja-
mais leurs informations n'ont été plus ré-
servées qu'aujourd'hui. Aucun point d'atta-
que n'y est précisé. On parle de combats 
acharnés entre le bois de la Caillette et 
le village de Damloup, on dit que les opé-
rations prennent une tournure favorable 
pour les armées allemandes (évidemment), 
mais que la lutte continue. 

I Voilà ani «k»t a>nanlièranuit-it. nrudent. et 

ne donne rien moins que l'impression du 
gros effort tenté. 

lue Lettre du. Bénéral- flivelle 

Pétrograde, 4 Juin. 
Le grand état-major fait le communiqué 

officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. Dans la ré-
gion au nord-ouest de Poulkarn, les 
Allemands, après un intense bombar-
dement du secteur de nos positions, ont 
tenté de prendre à maintes reprises l'oî-
îensive. Ils ont été repoussés. 

Dans de nombreux secteurs du front 
de la Dvina et dans la région de Dwinsk, 
l'artillerie ennemie a montré une grande 
activité. 

Dans la soirée du 2 juin, notre artille-
rie a dispersé des rassemblements alle-
mands au nord-est de Krevo. Dans la ré-
gion au sud de Krevo, pendant la nuit 
du 3 au 4 juin, nous avons fait sauter 
un fourneau de mine, après quoi les 
Allemands, après avoir éclairé l'enton-
noir formé et ouvert le feu, ont lancé 
une offensive, que nous avons arrêtée 
par notre feu 

Le 2 juin, devant le village de Ogorod-
niki, à sept verstes au sud de Krevo, un 
nuage qui rampait sur terre dans la di-
rection de nos tranchées, a été signalé 
sans avoir atteint nos barrières de fils 
de fer ; ce nuage est retourné dans la 
direction opposée, après quoi un bruit 
s'est fait entendre dans les tranchées 
allemandes, et des bûchers y ont été 
allumés. 

Vers quatre heures et demie de l'a-
près-midi, le 3 juin, dans la région du 
bourg de Komay, un de nos avions 
a été attaqué par un destroyer allemand 
du type îokker. Nos aviateurs ont ac-
cueilli l'ennemi par un feu de mitrail-
leuses et l'ont forcé à atterrir en toute 
hâte dans ses lignes. 

Le 2 juin, un aviateur ennemi a jeté 
quatre bombes sur la gare de Molodet-
chno. 

Sur le reste du front, rencontres insi-
gnifiantes d'éléments d'avant-garde. 

FRONT DU CAUCASE. — Le 1" juin 
au soir, les Turcs appuyés par de l'ar-
tillerie, ont pris énergiquement l'offen-
sive sur une hauteur au sud-ouest d'Iéni-
Keuy, dans la direction d'Ei-zindjian, 
mais ils ont été arrêtés par notre feu et 
se sont repliés. 

Au sud d'Iéni-Keuy, sur les pentes du 
Mont-Doumagheul, nos éléments ayant 
délogé les Turcs ont progressé. 

Paris, 4 Juin. 
Le général Nivelle qui commande l'armée 

de Verdun, fut élève du lycée Corneille, à 
Rouen, en 1876, avant d'entrer à l'Ecole 
polytechnique. Aux 'félicitations et aux 
vœux que lui avaient adressés, ces jours 
derniers, le proviseur, les professeurs et 
les élèves de ce lycée, le général a répondu 
la lettre suivante adressée à M. Bellé, pro-
viseur : 

Monsieur le Proviseur, 
Votre aimable lettre m'a agréablement rap-

pelé le souvenir des deux années de taupin 
que j'ai passé au lycée Corneille avant d'en-
trer a i'X. 

J'ai eu un moment l'espoir de retourner à 
Rouen, après la guerre, puisque je comman-
dais le beau IIIe corps d'armée avant qu'on 
mît sur mes épaules le lourd fardeau de l'ar-
mée de Verdun. La sympathh de mes an-
ciens maîtres et condisciples m'aidera à le 
porter. 

Que chacun, à la place où les circonstances 
le mettent, fasse tout son devoir et la France, 
grandie par ses sublimes épreuves, par l'hé-
roïsme dont ses soldats ont élevé les litiges 
jusqu'à des hauteurs insoupçonnées, repren-
dra bientôt, dans une paix glorieuse, sa mis-
sion de travail et de lumière pour le bien de 
l'humanité. 

Veuillez agréer, Monsieur le Proviseur, l'as-
surance de mes sentiments cordialement dé-
voués. 

Général R. NIVELLE. 

LE RESINE DES PRISOIHIERg 

il Allemagne et en ïrmm 
Paris, 4 Juin. 

Chaque jour apporte des détails plus poi-
gnants sur les mauvais traitements dont nos 
prisonniers, même malades ou blessés, ont à 
souffrir en Allemagne. 

Contraints, avant leur rétablissement, aux 
travaux les plus pénibles, ils n'en sont dispen-
sés que lorsque leur état d'affaiblissement les 
force à s'aliter et l'on voit au travail des hom-
mes qui ont 39 ou 40 degrés de fièvre. 

Un soldat rapatrié du camp de Gardelegen, 
a la suite d'un cancer, dit que cette maladie 
a été provoquée chez lui par un coup de crosse 
qu'il a reçu à l'estomac étant blessé. 

A Erfurt, un mois et demi avant le rapatrie-
ment, une dizaine dé grands blessés ont été 
laissés dans des baraques sur des paillasses 
sans soins : deux tuberculeux sont morts des 
suites de ce traitement. 

Pour égarer l'opinion, les autorités conti-
nuent à lancer sur le régime des prisonniers 
en France des nouvelles mensongères. 

Les rapport des délégués neutres sur les dé-
pôts de Bretagne qu'ils viennent de visiter, 
témoignent de l'excellente impression que ces 
dépôts ont produite. 

A Châteaimeuf, où des officiers sont Inter-
nés, le délégué la résume en disant que « l'é-
tat du camp des prisonniers est excellent ». 

Au dépôt de Brest, le délégué constate que 
s tout ce qui peut être utile au confort et "au 
bien-être des prisonniers y existe, qu'un or-
dre scrupuleux et la propreté sont établis 
dans chaque service, que ce camp mérite de 
chaleureux éloges à tous les points de vue ». 

Dans de nombreuses lettres adressées à leurs 
familles, les prisonniers allemands témoi-
gnent eux-mêmes des bons soins dont ils sont 
l'objet de la part de l'autorité française. Ils se 
plaignent, par contre, de la dureté et de la 
grossièreté dont les sous-offlciers allemands 
prisonniers qui les surveillent continuent à 
User envers eux. 

Un certain nombre d'entre eux, frappés de 
la différence entre la discipline allemande et 
le traitement juste et humain dont ils bénéfi-
cient actuellement, ont demandé à être natu 
ralisés français. 

Lâ 111 DO PAPIER JOUIS, 
Paris, 4 Juin. 

Le ministre du Commerce vient d'instituer 
une Commission chargée d'examiner les 
moyens propres à remédier à la crise du pa-
pier journal et à assurer la publication régu-
lière de la pressé quotidienne. Sont nommés 
ir.fimhres de cette Cnmmi^inrt » w Tvtn Vm. 

L'attitude de lajrèce eî les illiés 
Milan, 4 Juin. 

A propos des exportations de machines 
agricoles faites par les Alliés à destination 
de la Grèce, le Popolo d'ilalia écrit : 

« Après les derniers événements, il faut 
se demander si les exportations interdites, 
en ce qui concerne l'Autriche et l'Allema-
gne, peuvent être autorisées pour la Grèce. 
Ce serait là un cas de véritable aveugle-
ment politique. » 

Guillaume il rentre â Berlin 
Berne, 4 Juin. 

Guillaume II est arrivé le 3 juin à la gare 
de Wildpark. Il a pris ses quartiers au 
nouveau palais, près de Potsdam. 

M. Laisiog répond à une accusation 
New-York, 4 Juin. 

M Lansing,. parlant à Waterton, a fait une 
réponse écrasante a l'accusation d'après la-
quelle l'Amérique aurait adopté une atti-
tude plus, ferme envers l'Allemagne qu en-
vers la Grande-Bretagne. 

Il a dit que la violation du droit naturel a 
la vie de l'individu était bien plus sérieuse 
que la violation du droit de propriété. 

Le mécontentement du peuple 
Berne, 4 Juin. 

Le correspondant berlinois de l'Arbeiter 
Zèitung, journal des ouvriers, écrit dans le 
numéro du 1er juin : 

« Il suffit de prononcer les trois mots im 
pôts, censure, question alimentaire, pour corn 
prendre que la grande masse du peuple n a 
aucune raison d'être particulièrement satis-
faite de la politique intérieure du gouverne-
ment. On dit' que la guerre n'est pas le mo-
ment d'entreprendre de grands changements 
à l'intérieur. Et ainsi, c'est surtout pendant 
la guerre que nous voyons comment on nous 
gouverne en temps de paix, que les grands 
Changements ne se font pas, que les influen-
ces, qui dominaient la situation avant la 
guerre, continuent à dominer ». 

Si l'on songe que la censure autrichienne 
surveille de près VArbeiter Zeitung, et que 
chaoue numéro porte la marque de son atten-
tion,' le ton de cette correspondance paraît 
assez significative. 

Les Pays neutres 
La Hollande se sent menacée 

Paris, 4 Juin. 
Une dépêche de La Haye signale qu'un cer-

tain nombre de députés au Reichstag, appar-
tenant à des partis divers, ont tenu une im 
portante réunion au palais mémo du Reichs-
tag. 

L'avenir de la Bcfyique y fut discuté longue-
ment. Le professeur von Schultze Gaevernitz, 
a exposé que pour, des raisons militaires déjà 
expliquées par l'empereur et le chancelier, la 
Belgique ne pourrait être reconstituée après 
la guerre comme elle l'était .avant. 

Au point de vue économique, Anvers devra 
rester allemand. Ce port est le vrai et seul 
port allemand sur la mer du Nord. Il ne peut 
et ne pourra jamais être question qu'on le 
rende à la Belgique a déclaré le professeur 
annexionniste. Le docteur von Eoehm, aux 
applaudissements de toute l'assistance, ajouta 
que les Flamands devraient se trouver placés 
sous la protection directe de l'Allemagne. 

Cette réunion, ces discours, et l'ordre du. 

Un bureau semblable a été installé à Lo* 
dres. 

La flotte anglaise 
cherchait la bataille 

New-York, 4 Juin. 
Un haut fonctionnaire de l'Amirauté Ai-

glaise a fait au correspondant à Londre#de 
'Associated Press la description suivante 

de la bataille de la mer du Nord. 
« Tout ce que nous pouvons dire, c'est 

que notre flotte recherchait un engage-
ment. C'est une fable parfaitement ab-
surde qu'elle aurait été attirée dans un 
piège par les Allemands. En un mot, nous 
avons livré bataille à la flotte allemande 
entière de haute mer, avec une escadre 
inférieure. 

Nous avons déjoué ses plans et nous 
l'avons repoussée dans ses ports.. Ce fai-
sant, nous avons subi de lourdes pertes, 
auxquelles nous nous attendions, mais 
nous avons atleint aussi le résultat re-
cherché, celui d'obliger l'ennemi à aban-
donner ses plans et à chercher un refuge, 
après le combat dans ses eaux territoriales 
et près de ses côtes. 

A l'exception de deux divisions, dont 
une partie seulement s'est trouvée enga-
gée, le choc de la lutte a été supporté par 
notre escadre de croiseurs de bataille, et à 
l'exception d'une unité, notre escadre de 
cuirassés est prête pour le service actif. 
Je dois admettre que nous avons eu.on ne 
peut plus de mauvaise chance avec nos 
croiseurs de bataille ; mais la perte de 
trois de ces bâtiments ne diminue en au-
cune façon notre maîtrise des mers. 

Pendant le combat 
Berne, 4 Juin. 

Une dépêche de Berlin aux Basler Nach-
richten dja 4 juin dit que d'après les der-
niers renseignements reçus de pêcheurs 
hollandais, il n'y eut en tout que 150 na-
vires qui participèrent à la bataille. 

On ne peut obtenir de détails précis sur 
le combat, car les navires étaient entourés 
d'énormes masses de fumée et, dès que la 
fumée se dissipait un peu, on pouvait voir 
très nettement les navires se pouruivre à 
coups de canon. On voyait en outre les co-
lonnes de flammes qui s'élevaient au-des-
sus des bateaux. 

Pendant le combat, il arrivait constam-
ment des deux côtés de nouveaux navires 
au secours de ceux qui étaient engagés. 

D'après d'autres informations, il n'y au-
rait eu que G0 navires engagés dans la 
lutte. 

Le rôle des zeppelins 
dans la bataille 

Berne, 4 Juin. 
Le rédacteur naval du Beiliner Tageblatl, 

capitaine Persius, consacre dans le numéro 
du 3 juin un long article à la bataille du 
Skager-Raek. Tout en célébrant avec en-
thousiasme les prouesses de la flotte alle-
mande, il signale que l'Angleterre reste sur 
mer deux fois plus' forte que' l'Allemagne et 
qu'elle dispose encore de quarante dread-
noughts intacts. Il attribue aux zeppelins 
un rôle considérable dans la bataille. Ge 
sont eux qui ont renseigné la flotte alle: 

mande sur tous les mouvements de l'adver-
saire. 

Le capitaine Persius n'insiste pas sur le 
rapport des forces en présence et se garde 
de prétendre, comme le font les comptes 
rendus officiels, que la flotte allemande a 
eu devant elle l'ensemble de la flotte an-
glaise. 

La presse française et le combat 
Paris, 4 Juin. 

Dans l'Homme Enchaîné, qui paraîtra ce 
matin à Paris, M. Clemenceau, analysant un 
article du Times, écrit : 

<t Le blocus restera tout aussi effectif qu'au-
trefois. Voilà quel avait été le premier cri du 
journal de la Cité. C'était pour le présent, la 
parole décisive à laquelle se joignait cette 
belle explosion de confiance en sol. 

s Cette bataille va tremper plus fortement 
encore notre volonté de vaincre ou de périr. 
Voilà qui est parler. 

o Angleterre, France, Russie, Italie ne peu-
vent pas périr. Nous avons assez bien com-
mencé de frayer notre chemin vers la victoire. 
Encore un peu de temps, et ce sera fait. ». 

De l'amiral Bienaimé, dans la Libre Parole, 
sur le même sujet : 

» Nos alliés ont donné à la flotte allemande 
la leçon que méritait son orgueilleuse im-
prudence. En cette imprudence, je crois dis-
cerner, tant elle fut téméraire, une preuve de 
plus que notre ennemi a besoin d'en finir à 
tout prix. C'est pour nous une nouvelle rai-
son de crier confiance I Haut les cœurs ! 
Lorsque le loup est forcé de sortir du bois, 
on le tient. » 

L'impression en Espagne 
Madrid; 4 Juin. 

Les premiers télégrammes d'origine an-
glaise sur la bataille du Jutland sont parve-
nus à Madrid exactement vingt-quatre heu-
res, après le premier télégramme allemand. 
Cet intervalle a été mis à profit par les 
feuilles germaniques pour, enfler démesuré-
ment une prétendue victoire allemande, 
mais dès que les nouvelles anglaises sont 
parvenues, les plus importants journaux es-
pagnols ont tout de suite apprécié comme il 
convient cette grande bataille navale. 

Le Mario Vniversal, journal du comte 
Romanonès, donne une idée très exacte et 
très juste de ce qui s'est passé. La flotte alle-
mande s'est dirigée vers la haute mer, vrai-
semblablement dans le dessein d'exécuter un 
raid sur les côtes. Elle a été surprise par la 
division d'avant-garde de la flotte anglaise, 
qui engagea immédiatement le combat avec 
elle. Durant cette première phase, la supé-
riorité numérique des Allemands est consi-
dérable, mais sur le tard arrive le gros de 
la flotte anglaise et la flotte allemande 
prend immédiatement la fuite. 

La plupart des journaux, la Correspon-
dent d'Espana, le Libéral, l'Imparcial, la 
Epoca insistent sur l'étendue et la gravité 
des pertes allemandes, qui ont été jusqu'ici 
soigneusement cachées par les radios germa-
niques. Us font remarquer que ces pertes 
sont en somme aussi grandes que celles de 
la flotte anglaise. Or, la flotte britannique, 
dans son ensemble est plus de deux fois 
supérieure à 'la flotte allemande. Elle a 
donc les moyens de réparer ses pertes. 

Ces mêmes journaux remarquent, en Ou-
tre, que les escadres allemandes ont été 
obligées de regagner précipitamment leurs 
ports d'attache sans pouvoir accomplir la 
mission pour laquelle elles étaient sorties. 
C'est l'aveu très net de la défaite, et c'est la 
preuve décisive que la grande bataille du 
jutland ne diminue d'aucune manière, tout 
au contraire, la maîtrise de l'Angleterre sur 
les mers. 

La Sauvegarde de l'Industrie danoise 
Berne, 4 Juin. 

L'Agence Wolff annonce que l'Ekstrahlad, 
de Copenhague, annonce qu'après accord en-
tre les deux grandes organisations de l'Indus-
trie et du commerce danois, le Conseil danois 
de l'Industrie a établi à Berlin un bureau 
pour la sauvegarde des intérêts de l'industrie 
danoise. L'ingénieur Kruss en est le direc-
teur. 

Communiqué officiel italien 
Rome, 4 Juin* 

Le commandement suprême fait le cor* 
muniqué officiel suivant : 

Depuis Stervio jusqu'au lac de Garde» 
action d'artillerie et activité de petits dé-
tachements. 

Dans la vallée de Lagarina, les batte-
ries ennemies de tout calibre ont bom-
bardé hier nos positions jusqu'au Pasu-
bio ; elles ont été efficacement contre-
battues par notre artillerie qui a frappé 
également les troupes et les postes enne-
mis. 

Le long du front de Posina à l'Asticcy, 
dans la soirée du 2 juin, l'infanterie en-
nemie a essayé de faire irruption dan3 
la direction d'Onaro (sud-est de l'Ar-
siéro). EUe a été vigoureusement contre-
attaquée et repoussée. 

Au cours de la journée d'hier, vil 
duel d'artillerie. 

Dans l'après-midi, de très grandes 
masses ennemies lancées à l'attaque da 
nos positions contre le col de Xomo et 
le col de Posina, ont été rejetées avea 
des pertes très graves. 

Sur le plateau des Sette Comuni, la 
lutte a continué avec des alternatives 
diverses pour la possession du Mont-
Cengio. 

Sur le reste du front jusqu'à la Brenta, 
activité des deux artilleries. 

En Carnis et sur l'Isonzo, aucun évé> 
nement important 

Signé : CADORNA* 

L'attaque d'un vapeur autrichien 
le Tris 

Rome, 4 Juin'.-
L'agence Stefani publie la. note suivante S 
« Il résulte de renseignements détaillés qui 

viennent d'arriver, que l'attaque du 28 mai 
contre un vapeur mouillé dans le port da 
Trieste a été accomplie par un des nos tor-
pilleurs, qui, avec beaucoup de hardiesse et 
d'habileté, a réussi à approcher de l'entréa 
du port de Trieste, de manière à pouvoir tor-
piller et couler un gros vapeur, qui se trou-
vait à l'intérieur du port. 

« A la suite de l'explosion de la torpille, ont 
alluma sur terre des projecteurs, mais ils. 
n'ont pas réussi à découvrir notre torpilleur.. 
Le feu désordonné de l'artillerie ennemie na 
l'a pas atteint non plus, et ce torpilleur,-
complètement indemne, est rentré à sa base* 

ISO! mmis 
Milan, 4 Juin. 

Quelques journaux parlent à nouveau de 1* 
désignation possible de M. Bissolatti comma 
ministre sans portefeuille. 

Les Parlemeotaîrss mes eo Italie 
Gênes, 4 Juin. 

Les parlementaires russes ont visité les 
fabriques d'explosifs Cengio et Ferrania. lia 
ont assisté à un déjeuner dans la fabriqua 
Cengio. Des toasts chaleureux pour la Rua», 
sie et l'Italie ont été échangés. 

L'Expédition Shackleton 
Londres, 4 Juin. 

.Sir Ernest Shackleton a répondu dans les 
termes suivants à la dépèche du roi d'Angle-
terre ; 

Au nom de tout l'équipage de l'expédition 
antarctique, j'adresse à Votre Majesté nos re-
merciements les plus respectueux pour son 
bienveillant message, et ses bons souhaits 
pour la partie de l'équipage qui a dû rester, 
dans l'île de l'Eléphant. 

———' '-^aa' ' ' -

DERNIÈRES NOUVELLES SPORTIVES 
FOOTBALL ASSOCIATION 

LA COUPE DES ALLIES 
Paris, 4 JuiH, 

Le match final de cette épreuve sensationnel!* 
s'est disputé aujourd'hui sur le terrain du Pa-
villon des Princes a Boulogne-sur-Selne. La façon 
dont les équipes ont été composées tait que la 
stade rennais Université Club a littéralement écrasé 
le Club sportif de Lyon par 7 buts à 1. M. Lebrun 
a arbitré la partie à la satisfaction générale des 
spectateurs. 

CHALLENGE DE LA RENOMMEE 
Paris, 4 Juin. 

Ce maten qui s'est disputé à Saint-Ouen, i 
donné au Red Star de faire match nul par 2 buts 
à 2 avec l'Olympique. De son côté, le Club Athlé-
tique de Paris a battu le Club Français par 5 but» 

L'AIR PUR DANS LES PINS î 
On morcelle une partie CE LA COLLINE 

GRANDVAL (propriété Pessailhan), située 
derrière l'Eglise cie Mazargues, au milieu 
des pins, air pur, panorama superbe sur la 
mer et la ville, terrain sec, à 10 minutes du 
tramway (terminus, à droite). Paiement Î 
200 fr à la prise de possession du terrain, la 
solde 10 francs par mois. S'adresser cours 
Lieutaud. 118. au 1" étage. 

NOS AVIS DE DECES 
Les avis de décès sont reçus : * 
Dans nos bureaux, 75, rue de la Darse, 

fusqu'à 2 heures du matin. 
Dans les bureaux de l'agence Havas, 8f, 

rue Pavillon, fusqu'à 6 heures du soir. 
Et chez tous nos correspondants et dépôt 

sitaires de la région. 
Leur prix est de un franc la ligne. 
Un avis de décès inséré dans le Petit Prtv 

vençal constitue une lettre de faire-part peu 
coûteuse, qui est lue par un grand nom* 
bre de personnes, et qui parvient plus rapi-
dement qu'une correspondance postale aux 
parents, amis et connaissances des familles 
frappées par un deuil. 

AVIS DE DECES 

M. et M- Couton, Instituteurs à Marseille, 
ont la douleur de faire part du décès de leur 
bien-aimô fils Edmond, instituteur à Arles* 
Les obsèques auront lieu aujourd'hui lundi, 
à 4 heures, rue Hesse, 32 (école de filles)* 
Ni fleurs ni couronnes. 

Les familles Bcanavino, Liguory et Mich4 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne 
de M* Louise SCANAVÎNO, née LIGUORY, 
et les prient d'assister à son convoi funèbre 
qui aura lieu aujourd'hui lundi, à 9 heures 30 
du matin, boulevard Payan (Saint-Louis). On, 
ne reçoit ni fleurs ni couronnes. 

MM. les présidents, les membres de ï% 
Fédération des Syndicats Commerciaux, In-
dustriels eî Agricoles des Bonches-ciu-Rhâna 
sont priés d'assister aux obsèques de leur re-
gretté collègue M. MAUMIER J.-B., orêsident 
du Syndicat des Camionneurs en Tombereaux 
et parties similaires, juge prud'homme, qui 
auront lieu aujourd'hui lundi, a 2 heures et 
demie du soir, rue Cas, 1£. 
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LE PAIEMENT DES ALLOCATIONS 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 5 mat au 1- juin 1916, aura 
lieu le mardi 6 juin 191C, de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville 
conformément aux Indications ci-après : 

La perception do la rue de la République, e, 
paiera du numéro 1.501 à 2.000 du 1er canton ; 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 2.501 et au-dessus du fi" canton A, L. ; 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 2.201 à 2.600 ; 

La perception du boulevard des Dames, BS, paiera 
du'uuméro 751 à 1.090 des S" et 4." cantons ; 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8. paiera 
du numéro 1.501 à 2.000 du 5' canton ; 

La perception de la rue Duguesclln, g, paiera 
du numéro 1.501 à 2.000 du (j* canton ; 

La perception de la rue du Coq, n, paiera da 
numéro 751 a 1.000 des 7" et «• cantons ; 

La perception du boulevard Théodore-ïliurner, 12, 
paiera du numéro 2.C01 a 9,000 du S' canton ; 

La perception de la rue Paradis, lis, paiera du 
numéro 1.501 a 2.000 du 9* canton ; 

La perception de la rue Mareneo, 74, paiera du 
numéro 1.501 à 2.C0O des 10* et il" cantons. 

Avis important, — Il est rappelé aux béné-
ficiaires que l'allocation n'est plus due aux 
militaires qui sont renvoyés dans leurs 
foyers, même provisoirement, aux gendar-
mes et militaires à solde mensuelle (ces der-
niers à partir du grade de sous-offleier). Les 
intéresses sont tenus d'en faire Immédiate-
ment la déclaration à la Préfecture. Lés ma-
jorations ne sont plus dues aux allocataires 
dont les enfants ont atteint leur seizième an-
née ou sont décédés. 

» 

Le Comité « Nos Soldats » qui assiste las per-
missionnaires sans famille des Bouches-du-
tîhône, et des régions envahies et qui vient 
en aide immédiate aux réformés n" 2, adresse 
ses plus chaleureux remerciements aux indus-
triels qui ont répondu à son dernier appel en 
lui offrant des emplois pour les réformés nu-
méro 2 et informe les négociants, industriels 
ou autres qu'il tient à leur disposition quel-
ques réformés qui sont sans travail. 

Il est heureux de , porter à. la connaissance 
de la population que le nombre de ses permis-
sionnaires augmente journellement et que, 
parmi ces derniers, il a plusieurs « filleuls » 
qui ne peuvent être hébergés par leur « mar-
raine » pendant leur congé. Il renouvelle aux 
marraines qu'il se fait un plaisir de loger et 
nourrir gratuitement sans aucune obligation, 
tous les filleuls sans famille qui sont des ré-
gions envahies ou des Bouches-du-RhÔne, 
qu'on voudra bien lui adresser ou lui amener 
à son siège. 

Pour toutes demandes de renseignements, 
adhésions,' dons, etc., s'adresser 1, boulevard 
Dugommier, à l'entresol. 
—— -O" 

mante nati 
Bons et secours 

Les élèves de l'institution Saint-Léon, 137,rue 
Paradis, Mme Vaissac, directrice, somme pré-
levée sur les dons spontanés des élèves de 
cette Institution pour être affectée à l'Œuvre 
des mutilés de la guerre, 50 fr.; un gardien 
de la paix, pour l'Œuvre des mutilés, 2 fr.; 
versement mensuel des agents du service sé-
dentaire des douanes, pour l'hôpital du Châ-

teaux-des-Fleurs, 175 fr.; pour l'Œuvre des 
mutilés, 175 fr.; versement mensuel du person-
nel de l'Etat de l'école pratique de commerce 
et d'Industrie de jeunes filles, cours Devilliers. 
pour les Œuvres de guerre, 106 fr. 

vtA. Produit de la conférence-de M. le-doc-
teur Amans, organisée à l'Opéra Municipal, 
le 11 mai courant, par l'Automobile Club de 
Marseille et le Syndicat d'Initiative de Pro-
vence. Versé par M. Gravier, président du 
Svndicat d'Initiative de Provence, pour l'Œu-
vre des mutilés aveugles, 193 fr. 00. 

vw Versement mensuel (mai 1916) du per-
sonnel de la Bourse du Travail, pour les fa-
milles nécessiteuses, 35 fr.; M. Joseph loly, 
pour les mutilés, 1 fr.; versement mensuel du 
Comité de secours des fonctionnaires du lycée 
de garçons, pour les familles nécessiteuses, 
50 fr'.; Svndicat des négociants en cafés et au-
tres denrées coloniales, pour les mutilés de la 
guerre, 259 fr.; pour les aveugles de la guerre, 
250 fr.; pour les orphelins de la guerre, 250 fr.; 
Syndicat des Dames du Marché'Central, pour 
les blessés, 30 fr. 

Eevre des Prisonolers ne Guerre rosses 
COMITE DE MARSEILLE 

Première liste de souscription : Mme Batchef, 
500 £r.; Le préîet ùes Bouches-du-RhOne, 500 îr • 
Raffineries do Saint-Louis, 10.000 fr.; Paul Des-
bief, 1.000 fr.; Louis Prat. 1.000 îr.; Nollly Prat 
et Cie, 1.000 fr.; Mme louche, 1.000 fr. ; Mme Jo-
seph Thierry, 250 Lr.; Comte Albert Armand, 
1.000 Ir. ; Michel Armand, 9.000 îr.; A. Gouin et Cie 
1.000 lr.; Ad. Gouin, 200 fr. ; P. Zarlfl et fils, 
1.000 fr.; Mme Geyer. 100 fr.; Mme Pierre Scara-
manga, 100 fr.; Mme Mesguich. 100 fr. ; Adolphe 
Pueet. 1.000 fr.; M., Mme Dahex, 1.000 fr. ; H Nou-
veau. 500 fr. : Charrln.» 100 îr.; Barlatier, 500 fr.; 
Général Bloch, 100 n-.; Ed. Velten, 500 fr. ; E. Rous-
tan, 500 fr.; Th. Jourdan, 250 fr.; Gustavo Bour-
rages, 250 fr.; Eugène Desbief. 500 fr.; Compagnie 
de Navigation Paquet, Î.OOO lr.; P. Paquet, 500 fr.-
Mme Louis Mante, 50O fr. ; M. et Mme Larrivière. 
150 fr.; Société Générale do Transports Maritimes, 
1.000 fr.; L. Gounelle. 200 fr.; M., Mme, Mlles C. 
Gounelle et miss Bell. 320 fr. ; E. et F. Frisch, 
250 fr. ; Mme Frisch de Feis, 100 fr!; Brasseries de 
la Médltera-anée, 500 fr.; Vlan, 5 fr. ; Âïionyme, 
80 fr.; Marc Hofmann, 100 lr.: Plazza, 50 fr.; L. 
Massot, 50 fr. ; Gautier frères. 300 lr. ; Kdrachesky 
100 fr.; Anonyme, 300 fr.; Anonyme, 5 fr.; Person-
nel de la Société Immobilière Marseillaise, 100 fr. ; 
FrohUch, 50 fr. ; Anonyme, 20 fr. ; Lucien Lauzier, 
100 fr.; Mme Maxime Michel. 50 îr.; Mme. Léon 
Bonasse, 20 fr.; Mme Paul Thierry, 20 fr.; Mme 
Max Roy, 5 fr.; Mme Nadal, 2 fr. ; Mme Michel 
Abadie, 5 îr. ; Mme Pagnopd. 5 fr.; Mme P". Boude, 
5 fr.; Mme Gecouline. 20 fr.; Docteur et Mmo 
Avierinos, 10 fr. Total de la première liste : 
31.822 fr. 

La souscription reste ouverte à la Société 
Marseillaise, 75, rue Paradis, au siège du Co-
mité,, boulevard Dugommier, 3, et chez M. 
Adolphe Puget, trésorier, 32, boulevard Périer. 

pour les ouvrières travaillant â domicile pour 
hommes, dames et enfants, de même que pour les 
ouvrières do l'équipement militaire, afin de leur 
faire connaître les salaires qui doivent leur être 
appliqués c-n juillet prochain, il y a urgence pour 
elles à venir, pour entendre aussi la lecture des 
Comités d'expertise. 

Demain, soir, mardi, à la même heure, réunion 
des cliapellères. ouvrières faisant Ici bérets les 
casques et toutes les ouvrières faisant les képis, 
bonnets de police, chéchias, en un mot, toutes celles 
qui lont la coiffure des soldats. 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

Le paquebot Lotus, des Messageries Mariti-
mes, courrier d'Alexandrie, est arrivé hier 
soir. Le vent, soufflant avec une assez grande 
violence et la mer étant grosse, le navire n'est 
pas entré à la Joliètte, où il était attendu. Il 
est allé mouiller à l'Estaque d'où il rentrera 
à la première accalmie. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le moùvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 27 navires, dont 
24 vapeurs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Malwa, venant 
de Londres, avec 4.S00 tonnes en transit; le vapeur 
anglais Cayo-Solo, de Philadelphie, avec 4.500 ton-
nes, dont 400 tonnes alcool et 4.100 blé; le vapeur 
anglais Esnech, de Bombay, avec 4.456 tonnes, 
dont 2.456 tonnes coprah pour MarseUle ; le vapeur 
grec Ismenl, de Patras, avec 115 tonnes peaux, 
raisins socs; la Lacydon, Transports Côtiers, de 
Cette, avec 450 tonnes vin; le vapeur Japonais 
Kanagava-Maru, de Yokohama, avec 8.500 tonnes 
dont 2.500 tonnes divers pour Marseille; la Fllle-
d'Alger, Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 
320 passagers et 13S tonnes huile, crin, primeurs; le 
vapeur Japonais Hakata-Maru, de Yokohama, avec 
7.030 tonnes arachides, camphre, coprah, fécule, 
huile de poisson; le vapeur anglais Mexlco-City, 
de Baltimore, avec 4.741 tonnes blé; lo Louis-Frais-
itnet, Compagnie Fralsslnet, de Dakar, avec 25 pas-
sagers et 3.010 tonnes cuir, huile de palme, cacao, 
amandes, kola, caoutchouc; le vapeur anglais Ua-
loia-Court. de Çardlff, avec 4.794 tonnes charbon; la 
Nièvre, Compagnie Transatlantique, d'Oran et Ar-
zew, avec .2 passagers et 510 tonnes céréales, 7.666 
moutons; le Moulouya, Compagnie Mixte, de Tu-
nis, avec 2 passagers et 56 tonnes peaux, fleurs 
d'oranges, divers, 8.563 moutons, 1 cheval. 

COMMUNICATIONS 
La Fédération des Sociétés des Amis de l'Instruc-

tion Lalgue de Marseille et la Société des Amis de 
l'Instruction Laïque du Itoucas-Elanc-T'errait font 
part' aux Sociétés et aux sociétaires du décès de-
îeur camarade Jacques Jeanselme. L'enterrement 
civil aura Heu aujourd'hui lundi, à 2 heures du 
soir, 8, rue du Terrall, chemin du Roucas-Blanc-, 
par Saint-Victor. 

Les Entants de es, (groupe antl-rellgleui). — 
Tous les membres sont tenus d'assister aux obsè-
ques du camarade Jacques Jeanselme, qui auront 
Heu aujourd'hui, a 2 heures de l'après-midi, 8, 
rue du Terrall, par le chemin du Roucas-Blanc. 

Pour le travail à domicile. (Syndicat d'Industrie 
du Vilement). — Ce soir, de 0 heures à 7 heures 
et demie, permanence, salle 13, Bourse du Travail, 

THÉÂTRES. CONCERTS. VMÎMS 
GRANDS GALAS AU GYMNASE. — En matinée, 

à 2 h. S0, dernière de l'Immense succès Barbe Bleue, 
avec le superhe ténor Fernand Lemalne. Le grand 
artiste sera excellemment entouré par la re-
nommée première chanteuse, Mme Simonne Dar-
dés; les inénarrables comiques Saint-Léon et 
Kerny; les charmantes Mlles Eymln. Verneuil et 
Montamat; M. Renardy, etc. 

Il y aura salle comble pour ovationner une der-
nière fols Barbe Bleue. 

En soirée, à s h. 30, une seule représentation de 
Mme Jeanne Granier.. Partout le succès de la 
grande artiste est considérable. Eue Jouera Ma-
riage d'Etoile, la désopilante pièce en 3 actes 
d'Alexandre Bisson et G. Thurner, et, en surplus. 
L'Impromptu du Paquetage, qu'elle a créé, - cet 
hiver, a Paris, aux Variétés. Location ouverte. 
Téléphone : . 27-79. 

DERNIERES DE DRANEM AUX VARIETES-CA-
SINO.— Aujourd'hui lundi, en matinée, a 2 h. 30, 
et. en soirée, a 8 h. 30, dernières Irrévocables du 
triomphal succès, la revue Pourquoi pas t avec 
l'admirable comique Dranera. le grand artiste, qui 
est acclamé par lo public enthousiaste, avec l'excel-
lente troupe qui l'entoure. 

Pour entendre et- applaudir Dranem nne der-
nière fois, on viendra en foule aux Variétés-Ca-
sino, aujourd'hui, en matinée et en soirée. 

Demain mardi, pouk1 les 10 derniers Jours de cette 
sensationnelle salspn : Les Cloches de Corneville. 
Location de 10 h. à 0 h. Téléphone : 9-65. 

CASINO DE LA PLAGE. — Aujourd'hui, en ma-
tinée, à 2 heures 45, et en soirée à 8 heures 30, l'Im-
mense succès Qui 7ioyo ? (1 la Plage, dont les nou-
velles scènes ont obtenu hier soir le plus grand 
triomphé. Janel, en bereailtere, a été très applaudi 
dans la' S6rcr:<ula. Service'de tramways spécial, le 
soir, qui assure le retour en ville. 

PALAIS-DE-CR1STAL. — Luis Hart au Palais-
de-Cristal; ce numéro de music-hall, absolument 
extraordinaire et somptueusement présenté, attire 
une foule considérable au Palais-de-Cristal; Luis 
Hart, d'une force herculéenne, est absolument 
énlgmatique et il faut le voir et le revoir pour 
se rendre compte qu'il n'y a absolument aucun 
truc et qui semble vraiment exécuter tous ses 
travaux de force « comme dans un songe ». 

Le programme de cette semaine comporte égale-
ment les Trois Gansons Brothers, les premiers an-
nelistes du monde; les Loorys et leur comique; 
Yvonne Serard, la gentille diseuse; Goddln and 
May, désopilants excentriques; Joô Almazfo and; 
Miss Yamlna; B. Bers et Lise Hoelly. Matinée et 
soirée tous les Jours. Fauteuils, 1 fr.; pourtours, 
o fr. 50. Location à l'avance pour les places ré-
servées. 

La parUe cinématographique comporte un film 
américain absolument merveilleux : L'Héroiïme 
de Tom Mix. 

ALCAZAR-CINEMA. — Aujourd'hui, le chanteur 
Berval.dans ses derniers succès créés Ci l'Olympia de 
Paris; 4.000 mètres de nouveautés cinématographi-
ques; l'inimitable Chariot dans L'Héritage, 2" épi-
sode de La Folle Aventure de Chariot et Lololle. 
Grand Drame, dans Petit Cœur, eu 3 actes émou-
vants; Sacrifice d'un Homme, dranv: angoissant en 
trois actes; Le Mauvais Génie; Deux sous de pom-
mes de terre, comiques ; Scheidegg, voyage. La 
Guerre sur tous les fronts. Helmer et son orches-
tre. Salle' aérée. Entrée : 30 centimes. 

HIPPODROME-PALACE (Chatelet-Théatre). — Au-
jourd'hui, en matinée et en soirée, programme ex-
clusivement composé de films vedettes dont le suc-
cès a été éclatant et qui seront présentés pour la 
première fois au public réunis en une seule séance ; 
La Femme nue, le magnifique drame en 4 actes 
de M. Henry Bataille, Interprété par la grande et 
séduisante artiste Lyda Borelil ; Chéri-Bibi, le 
drame splendide et angoissant, d'après le populaire 
roman de Gaston Leroux; Mam'zelle Diable-au-
corps, comédie mouvementée d'une inénarrable ori-
ginalité. Orchestre symphonique. Entrée : 0 fr. 30. 

ELDORADO-CINEMA. — Programme nouveau et 
sensationnel : Pendant la bataille, grand drame 
d'actualité en 3 parties ; Jack le boxeur, drame 
émouvant en 4 parties; Lutteur libre par amour, 
comique; les dernières actualités de la guerre, etc. 
Orchestre G. Rey. Entrée, 0 lr. 20. 

ARTISTIC-CINEMA. r- Changement de programme 
Si j'étais le roi. (François Villon), grand drame 
émouvant en 3 actes tout en couleurs ; Billie dans 
ses scènes de fou rire. Tous les Jours matinée et 
soirée. Salle aérée, 
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Revue Financière 
Cette semaine aura été très écourtée. Elle n'a en 

effet compté que quatre séances, jeudi ayant été 
Jour férié, et aujourd'hui la BoUree, qui Inaugure 
sa saison d'été, ayant clos ses portes ainsi qu'il 
sera fait tous les samedis Jusqu'à la fin de sep-
tembre. Dans ces conditions, on ne pouvait se 
montrer très actif, et c'est vraisemblablement cette 
raison qui a fait que de divers .cûtés on a, témoi-
gné d'une certaine irrégularité. 

Nos Fonds Nationaux sont cependant bien te-
nus; 11 convient de rappeler que notre 3 % per-
pétuel détaûhera. son coupon trimestriel, le 10 du 
courant; Extérieure espagnole en plus-value par 
suite de la hausse du change espagnol dont se res-
sentent aussi les chemins de 1er de la pénin-
sule-. Fonds russes fermes; Fonds brésiliens et ar-
gentins bien disposés, surtout les. premiers, qui 
profitent de l'amélioration du change brésilien, 
conséquence d'une balance commerciale favorable 
au Brésil. 

Les Sociétés de crédit ont été peu animées, mais 
elles sont bien tenues de leur coté, les actions de 
nos grandes Compagnies de chemins de fer sont 

assez régulièrement traitées, Métropolitain de-
mandé, et Omnibus de Paris en hausse. Cette der-
nière entreprise vient de reprendro son service 
d'autobus sur la ligne Madeleine-Bastille. Valeurs 
américaines avec des échanges suivl3, par suite 
de la mesure que vient de prendre M. Rlbot pour 
le prêt à l'Etat des titres des chemins do fer de 
diverses Compagnies Industrielles et minières de 
l'Amérique- du, Nond. 

Le Suez ne varie que peu; Compagnies de navi-
gation ferme3; Valeurs cuprifères et Valeurs métal-
lurgiques russes plus discutées. . 

Bulletin Comntsrcia! du 2 Juin 
BLES. — Blés du pays, fr. 36 ; blés ten-

dres palan,'fr. 31,75. 
GRAINS GROSSIERS. — Marché calme. On 

cote : Mais Annam, fr. 38,50 disp. logés ; 
maïs Egypte blanc, fr. 37,25 à 38. — Carou-
bes, de fr. 28 à 30 ; exotiques, fr, 25,50 palan 
les 100 kilos. — Avoine Espagne, fr. 42 quai. 

LEGUMES SECS. — Marché ferme. On cote 
les 100 kilos, en sacs, à la consommation dis-
ponible : Lentilles des Indes- nettoyées, fr. 62 ; 
d'Egypte nettoyées, fr. 44. — Gros pois chi-
ches Maroc, fr. 46 ; moyens, fr. 44 ; petits, 
fr. 43. — Alpistes Maroc' (entrepôt), fr. 49. 
— Chenevis Mandchourie, disp. fr. 94. —-
Fèvettes cassées, fr. 56. — Haricots cagneux 
français, nouvelle récolte, fr. 94 ; petits, 
fr. 82 ; japonais Dolfukus, fr. 82. 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

Validité prolongée iss Mets ils? ei rete 
à roceasioB fie la PEMTBGOTE 

Les billets d'aller et retour ordinaires émis 
par. les gares du réseau de l'Etat bénéficieront, 
cette année comme les années précédentes, 
d'une validité prolongée -à l'occasion de la 
Pentecôte. C'est, ainsi que les billets délivrés 
à partir du mardi 30 mai seront valables au 
retour jusqu'au 6 juin et que ceux dont la 
délivrance aura été effectuée à partir du jeudi. 
8 juin pourront être utilisés au retour jus-
qu'au lo juin. 

Par suite de dispositions spéciales insérées 
dans les tarifs, les billets d'aller et retour com-
portant seulement des parcours dans l'inté-
rieur de l'ancien réseau de l'Etat auront une 
validité exceptionnelle un peu plus longue : 
du lundi avant l'Ascension jusqu'au mercredi 
7 juin, d'une part, et du jeudi avant la Pen-
tecôte jusqu'au jeudi 22 juin, d'autre part. 

Pu&Heatîasss rie Mariage du 3 Juin 
Entre : Tassy Pierre, rentier, et Léandre Ma-

rie, s. p. — Toche Louis, boucher, et Morel Cé-
cile, s. p. — Roux Marins, peintre, et Blanc Anna, 
S. p. — Vergez Charles, Journalier, et Guelroard 
Anaïs, s. p. — Boucher Paul, dossinateur-archKecte, 
et Pelissier Anna, s. p. — Tessor Auguste, em-
ployé, et Coquaz Marie, s. p. — Cassan Antoine, 
marin, et Noéllat Valérie, s. p. — Laclau Célesttxt, 
llquorlste, et Renaud Anne, s. p. — Béraud lu» 
cien, tapissier, et Masotti Emma, s. p. —• Faurle 
Simon, ajusteur-mécanicien, et Verrando Anna, 
s. p. — Artus François, boucher, et Monjot Ma-
rie, s. p. — Guyot Jules, retraité, et Coulct Mar-
guerite, journalière. — Dermanouklan Jean, -méca-
nicien, et Lieutaud Marie, couturière. — Cam-
pagnard Paul, découpeur, et Cauvlai Marie, s. p. 
— Roman Clarius, corroyeur, et Marco Josefa, 
corroyeuse. — Viriot Joseph, métallurgiste, et 
Volpe Savlna, couturière. 

Inouï eî Htarve 
Tous nos CQBSPÏ.ETS sur 

mesure aveo essayage et de-
vants incassables 

â l'hsossï ïafar \ gs SS^ifea ■ 
MARSEILLE l Bd de lo Madeleine, 3T 
AVIGNON, TOULON, CETTE. BEZIER3 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GBENOBLB 

DESINFECTION DES APPARTEMENTS 

23 et ZS. rue de la Palud. 23 et 36 

w\ On demande une commise connaissant 
l'article, Parfumerie Nouvelle, 47, cours Bel-
sunce. . ... 

■vw On demande bonnes demi-ouvrières cou-
turières, 1S, rue Haxo, au 3e étage. 

Wi On demande une nourrice, lait jeune, 
place Saint-Michel, 16, au 4\ 

vw On demande une jeune fille de 14 a 
16 ans pour faire les courses et le magasin, 

.15 francs par mois. S'adresser, 17, rue \ acon, 
magasin de dentelles. 

vw On demande de bons appiéceurs, de 
nonnes culotières et un bon pompier, rue 
Haxo, 6, au magasin. 

vw On demande un empoyé de 16 à 18 ans, 
connaissant machine à ' écrire et correspon-
dance, 5, rue Paradis (entresol). 

vw On demande des ouvrières et demi-ou-
vrières et apprenties repasseuses, chez Mme 
Laplanche, 12, rue du Petit-Saint-Jean. . 

vw On demande un jeune homme de 12 à 
14 ans, présenté par ses parents pour appren-
dre le commerce et faire les courses, tailleur-
Franco-Belge, 146, rue de Rome. 

vw On demande une bonne à tout faire, 
non couchée, 5, rue Parmentier, au l'r, 35 fr. 
par mois. 

vw On demande apprenties et demi-ouvriè-
res pantalonnières, rue d'Aix, 52, au 4" étage. 

vw On demande une bonne ouvrière et une 
demi-ouvrière tailleuses, 48, rue Fauchier, 
au 3' étage. 

vw On demande un ouvrier plombier, s'a-
dresser, 10S, rue Sainte-Cécile, de 6 à 7 heu-
res du soir. 

vw On demande un garçon de 13 à 14 ans 
pour courses, présenté par ses parents, phar-
macie, 79, cours Pierre-Puget. 

vw On demande des ouvrières mécanicien-
nes pour travail facile chez soi, s'adresser, 
9, rue de la Darse, au 3B étage. Pressé. 

vw On demande femme de chambre et 
une bonne d'enfants à l'hôtel des Voyageurs, 
cours Belsunfte, 7. 

vw On demande des jeunes filles sachant 
bien coudre, s'adresser chez Cartoux, 36, rue 
du Petit Saint-Jean. 

vw On demande de bonnes ouvrières et 
demi-ouvrières couturières et une apprentie 
pour les courses, payée de suite, chez Mme 
Sacco, 30, rue de la Darse, au ÏT 

vw On demande des mécaniciennes avec 
ou sans machine pour équipement militaire, 
travail bien payé, chez Dupuy et Biorci, 
vaUon Montebello, 18. 

vw On demande des ouvrières, pour bon-
nets de police, 109, boulevard National, tra-
vail chez soi bien payé et assuré. 

vw On demande 500 rabatteùses, 109, bou-
levard National, Equipement militaire. 

digestions difficiles, palpitations, tiraille-
ments, pesanteurs, insomnies, cauche-
mars, etc-, tous' ce3 malaises provoqués 
par un mauvais fonctionnement de l'esto-
mac, disparaissent en quelques jours grâce 
aa régime du délicieux Phoscao, le plus' 
parfait régulateur. des fonctions digestives, 
le plus puissant des reconstituants. Le 
Phoscao régénère le sont? et fortifie le sys-
tème nerveux ; c'est pourquoi les médecins 
conseillent cet aliment végétal aux ané-
miés, aux convalescents, ans surmenés, 
aux vieillards. Son goût est exquis et sa 
préparation Instantanée. 

L,© Phoscao ma constipe pas 
FAITES UN ESSAI 

areo l'échantillon envoyé gratis. EcrJ» t 

Le Phoscao est admis dans les hôpitaux 
militaires. N'ouidiez pas d'on mettre une boîte 
dans les colis que vous envoyez aux soldats. 

mmmmmmsm 

âe Welajii6 igloi 
Le médecin-chef de l'hôpital 

complémentaire n° 64 de Saint-
Didier (Vaucluse) recevra jus 
qu'au 10 juin inclus, les offres 
des entrepreneurs pour répa-
rations à exécuter aux toitu-
res et aux galeries d'amenée 
Ses eaux de l'établissement de 
Balnte-Garde. 

Prendre connaissance des 
conditions du marché au bu-
reau du médecin-chef à l'éta-
blissement ou à celui de M. 
Uonnaud. Ingénieur-architecte 
a Carpentras. 

ÊCQULEIEITS 
anciens ou récents guéris en 
S jours,sans injection, par les j 

SâPSOLES S{-MMËI 
P»« BSILHAD; 8, al!. Hellhas, Harssille J 

EMPLOI DE COMPTABLE 
est offert à 'blessé ou mutilé 
de la guerre, connaissant très 
bien la comptabilité commer-
ciale. S'adresser Petit Pro-
vençal, Toulon, eu donnant 
références. 

D O (fi (O I1ETDSI? Je suis acheteur de Gen-nUuULnlL tlane, faire offre et échan-
tillon, DIANOUX, pharmacien,gdchemin d'Àix, 30, Marseille. 

-- Désinfection 
DESTRUCTION DE PUNAISES 

Par procédés spéciaux 
3céenne 

25, rue de la Palud. Téléphona 11.48 

É i il mer! rai Im ni in, IÈI m notre sang est w i Impur 

GUERIS par le 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Hommes ! - Femmes! 

Mes ou Achats 
d@ FoBtis daCommerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence .de- 4'acquéreur 
dans la Quinzaine de la data 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15e jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
orénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'Indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort d;; tribunal. 

SÂGE-FEI^IVIE 
GASS£S-CilLLOL 4, bcslerard Maslelsias 
Consult, t. 1. jours.Prend pens. 
Prix modérés. Place enf. sans 
formai. Discr.. soins, corresp. 

LATIN j Excellentes leçons 
professeur tout à fait 

recommandé par parents d'é-
lèves. S'adresser 125. rue Pa-
radis, prix modéré. 

Dépôt de Draperies 
YI5NTE AU DÉTAIL 

ED. ROUX 
O, rue Haxo, 6 

PflKOOCC vides, contenance 
UMi-sïdLÔ 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

Cette essence est le dépuratif le plus 
énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépuratives et ceux de la salsepareille 
rôuge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarltes, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite lès terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de l\2 litre, S? fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 
Dépôt paâr&l : DIANOUX, pharmacien, Srand Chemin d'Aix, 33. HMSOLLE 

DEPOTS : Ph" du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph1" Chabre, Gorlier, Vedel .— 
AIX : Ph1» Dou, — ARLES : Ph1» Maurel. — AVIGNON : Ph'» Marie et Rolland.— LA ClOTAT : 
Phu Barrière. — CANNES : Ph^ Antonl. — NIMES : Ph» Favre. — NICE : Ph1» Rostagnl. — 
ALAIS : Ph10 Bonnaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

1, Ml GÛLEEP.T, t - MARSEILLE 
Appareils et dentiers de tous systèmes 

MimilS Dt 11 BOUCHE EE DES OEHTS 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR 

{ar ftMIC ^ magasin de re 
I Halij passage, 14, rue Cla-
pier, est vendu. Opposition à 
huitaine. 

IV3ALA0IES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

ClinlQue : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

AUXILIAIRE 4e tram, Char-
tres, près Paris., 

demande permutant Marseille 
ou région. Ecrire : Comptable, 
minoterie de Saint-Giniez.Mar. 
seille. 

livreur est demandé 
pour matinées.Pain 

Diogène, 83, avenue du Prado. 
COCHEB 

OU PSNTO VEHOÊ 
Enfin ei Enseignes 

en tous genres, 
sur carions, calicot, etc. 

MMHBjIsee Pfélecta 1 
MARSEILLE 

distinguée, 
excellent pro-

fesseur, désire une chambre 
meublée chez des personnes 
convenables qu'elle payerait 
en leçons d'anglais -, elle de-
mande aussi à faire des tra-
ductions commerciales et lit-
téraires. Ecrire à M™ Harcq. 
162. rue du Camas, Marseille. 

PAR L'USAGE 

PU MERVEILLEUX 

fS^-UT. CONSERVÉ .RÉeàSJ 
iû^ LA CHEVELURE 

£T LA PARFUME AGftÉABL£M£/YT Q>-
EN VENTE PARTOUT .GROS IF.VIBERT ,FABT LYON 

LÉfiÈUSEMEXT ÉTENDU D'EAU 
ET ADOSTfiOMME E>E BSE «SUCRE 

nri appartement meublé, 
uLX quartier Préfecture, 1" 
étage, 8 pièces, électricité, 
salle de bains, situation ex-
ceptionnelle. S'adresser rue 
Paradis, 125. 

LES POUX 
de testes les parties du eerps 

SONT DETRUITS 
rapidement et proprement 

par la 

Foudre végétale supprimant 
onguent gris et les lotions 

et préservant de la vermine 
les personnes non encore 
infestées. 
Un seul paquet suffit pour 

se débarasser de ces ré-
pugnants parasites. 

îlode d'emploi très simple t saupou-
drer les parties infestées. 

LePaquet 50 centimes 
chez les Pharmaciens et Eerboristes 

Vente en gros : GIRAUD, 
Marseille, ou franco contre 
0 fr. 50, adressés au Labo-
ratoire Spécialités Hy-
giéniques. 57, rue Saint-
Jacques, Marseille, 

Régénérateur des 
Broncîies du Br Anber 
guérit sûrement et rapidement 
Phtisie, s uberculose, Bronchi-
tes, Coqueluche, Rhu me, Asth-
me, Grippe, Influenza. 

Pris : 5 fr. le demi-litre 

Pharmacie CODOL 
83, rue de la République, 83 

MARSEILLE 

(UJADi&Et Dans l'intérêt de la 
lilHiililk navigation, il serait 
à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour là bonne con-
duite de son navire ; les opti-
ciens de marine BJanchetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

POLONAISE-BOSSE 
instruite, sachant les langues 
vivantes, très bonne pianiste, 
cherche situation sérieuse, fa-
mille distinguée. Ecrire M" 
Hajkowicz, boulevard Louis-
Salvator. 32, au 48. 

£LECTB1CIT£ ennstoarBr res. Sonnerie, éclairage. 2. rua 
Eglise-Saint-Michel. 

Le Gérant ; VICTOB HÈYRIES 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal 
rue da la Darse. 75. 

Feuilleton du Petit Provençal <îu 5 Juin 

Grand roman d'actualité inédit 

TROISIEME PARTIE 

Elle ne parvenait pas à répondre à ces 
questions, elle ne parvenait pas à compren-
dre, a voir clair dams le drame qui venait 
de naître autour d'elle, a distinguer la me-
nace qui planait sur sa tête. . 

Pourtant elle demeurait là, comme prise 
ûe vertige, à sa table, n'osant bouger. Et 
elle sentait le regard de lord Simson peser 
sur elle. Elle savait qu'en levant les yeux 
elle retrouverait la terrible image dans la 
glace, qu'en tournant la tête elle aperce-
vrait lord Simson en personne, qu'en se. le-
vant pour sortir elle passerait devant son 
mari !... 

Cette situation n'était plus tenable. Il fal-
lait fi tout prix oser un geste, se soustraife 
à celle présence, en finir avec ce tête à tête 
muet et tragique dans le miroir.. 

Ensuite, elle redeviendrait maîtresse d'el-
le-même, elle aviserait..1. 

Pour l'instant il fallait céder ; le boute-
Tersement qui l'avait désemparée & la pre-

Reproductton et adaptation clnématoarasMaue 
rigoureusement interdite*. 

mière minute avait ' été trop fort ; elle se 
sentait impuissante à retrouver, son sang-
froid, son assurance, sa forcé... 

Un garçon d'hôtel s'approcha d'elle pour 
le second service. 

Elle toucha à peine au plat qu'on venait de 
lui servir. 

Opiniâtrement elle fouillait dans son es-
prit troublé pour trouver le moyen de met-
tre fin au drame silencieux et insoupçonné 
de tous qui se jouait dans ce coin du pa-
quebot. 

Un banal accident d'éclairage s'offrit com-
me une chance inespérée' pour la tirer d'af-
faire. 

Comme elle venait de lever, une fois en-
core les yeux vers le miroir, et qu'une fois 
encore elle avait aperçu l'image de lord 
Simson, attablé comme le plus insignifiant 
dos passagers, la lumière électrique s'étei-

'gnit soudain, et l'image sombra dans l'obs^ 
curité du miroir dont le tain ne garda plus 
qu'un très vague reflet bleuâtre. 

Quelque court circuit, ou un arrêt quel-
conque de dynamo venant de plonger dans 
l'obscurité la grande et somptueuse salle. 

Il y eut un silence général et presque aus-
sitôt quelques petits cris de femmes apeu-
rées. Puis les conversations et les rires se 
mêlèrent et l'on entendait les maîtres d'hô-
tel donner des ordres pour qu'on apportât 
des lampes en attendant que le courant fût 
rétabli. 

Quelques passagers, cependant, avaient 
quitté leur place, d'un geste instinctif. On 
était en guerre. Le moindre accident rame-
nait des nervosités et des craintes. Par ces 
temps de sous-marins et de navires corsai-
res on ne savait jamais... 

Au bout de quelques minutes les ampou-
les électriques se rallumèrent et les passa-

gers poussèrent des Ah ! de satisfaction. 
En riant, on désignait du doigt les tables 

précipitamment abandonnées, et quelques 
dîneurs penauds rejoignaient leur place. 

La table de lady Simson était vide. 
La belle passagère ne reparut pas. 

XXIX 
Face à face, 

Dans l'obscurité, à la hâte elle avait tra-
versé la salle à manger, heurtant au pas-
sage des dîneurs qui s'esquivaient comme 
elle. 

Rapidement elle "était parvenue au bout 
de l'escalier, avait traversé le fumoir et s'é-
tait retrouvée sur le pont. 

La nuit était belle et fraîche, Le paque-
bot courait avec son grand bruit d'eau fou-
lée. Le ciel était tout d'étoiles, sans lune 
encore. 

Lady Simson, frissonnante dans sa robe 
du soir, porta une main sur sa gorge et par-
courut d'un pas rapide le pont-promenade. 

Elle pénétra dans un passage et, un peu 
tremblante encore parvint à sa cabine. Elle 
entra dans le boudoir et ferma la porte d'un 
tour de clef. 

Elle demeura un instant immobile, la res-
piration oppressée, jouissant de la sécurité 
et du calme retrouvés. 

Elle tendit le bras vers la boiserie et cher-
cha de la main le commutateur. 

Elle tourna le bouton mais la cabine de-
meura obscure. 

Etonnée elle reporta la main vers le com-
mutateur qu'elle fit jouer à plusieurs re-
prises. 

On entendit les bruits successifs des dé-
clics, mais la lampe ne s'alluma point. 

C'était évidemment une suite de l'accident 

de tout.à l'heure. Lady Simson n'insista pas. 
Elle se laissa tomber sur le divan et resta 
là un long moment, immobile, la tête dans 
ses mains. 

Ses yeux, maintenant, s'étaient habitués 
à l'obscurité. Quelques détails de la pièce, 
où pénétrait, par le grand hublot, un peu de 
la lueur diffuse de la nuit, commençaient 
à se révéler. 

La jeune femme se leva et, soulevant la 

Eortiène de velours, entra dans la chambre, 
à elle essaya de nouveau de rendre la lu-

mière mais "le commutateur tourna sans 
donner le couranL 

Et voici que tout à coup, la voyageuse 
s'arrêta et de nouveau .elle se sentit pâlie 
affreusement. 

Le même frisson qui tout à l'heure avait 
rebroussé, presque douloureusement, son 
épiderme, lorsque l'image de lord Simson 
lui était apparu, la mordit encore... 

Debout, dans l'obscurité, elle attendait, 
l'oreille tendue, le souffle arrêté, les yeux 
grands ouverts... 

Quelqu'un avait marché près d'elle, d'un 
pas furtif que le tapis avait étouffé. 

Quelqu'un était là, derrière la portière 
de velours, dans le boudoir qu'elle venait 
de quitter. 

La lune devait à ce moment avoir franchi 
chi l'horizon. Une douce lumière bleuâtre 
dissipa à demi l'obscurité de la cabine. 

Aiguillonée par les mystérieux événe-
ments de cette soirée, lady Simson sentit 
se disiper son émotion. Un soubresaut d'é-
nergie cabra son beau corps. Ses grands 
yeux étranges brillèrent. Les lèvres ser-
rées, les narines dilatées elle libéra ses 
poumons et aspira l'air fortement, dans 
une attitude de force et de résolution in-
domptables» 

D'un geste brusque elle souleva la por-
tière et parut sur le seuil du boudoir. 

Une ombre se dressa le long de la porte 
de la cabine. 

Un homme était là, debout. 
— Bonsoir, Marouska, dit-il d'une voix 

calme. 
L'énergie de la jeune femme vaciKa. 
Ce nom que l'inconnu venait de pronon-

cer la déroutait... 
Depuis longtemps déjà personne n\3 lui 

avait plus donné ce' nom... Et elle essuyait 
de remonter, à travers les mois et les an-
nées, jusqu'à des visages entrevus altirs, 
pour trouver parmi ces visages celui oui 
pouvait soudain être revenu ce soir aupr\es 
d'elle. 

Qui était cet inconnu î 
Ami ? * 
Ennemi ? 
— Sortez tout de suite, dit-elle d'un ton 

farouche. J'admettrai que vous vous êtes 
trompé de porte. Mais sortez, ou j'appelle. 

— Vous n'appellerez pas, répondit l'hom-
me. Vous savez bien qu'il vaut mieux que 
vous n'appeliez pas. Ne sonnez pas non 
plus la femme de chambre ; la sonnerie ne 
marche pas plus que les lampes. 

Lady Simson eut un geste de colère. 
■— Je vous répète de sortir, monsieur ! 
— Je vous cherche depuis trop de temps 

pour m'en aller ainsi quand je vous trouve. 
— Vous êtes fou ! 
— Non, Marouska... 
— Encore ce nom ? Je suis... 
— Lady Simson ? Je sais. Mais lady Sim-

son ce n'est pas tout à fait toi, poursuivit 
l'inconnu en tutoyant brusquement la jeune 
femme. Toi, tu es la Marouska, tu es cela 
seulement. Tu vois que je ne suis pas fou— A et <jue je te connais bien.». 

i 

D'un bond souple la passagère bondit 
vers la porte qu'elle essaya d'ouvrir mais 
qui demeura close. 

— Tu as toi-même fermé à clef et je 
viens de mettre la clef dans ma poche, dit, 
l'homme. 

Elle sentait l'affolement la gagner. Elle 
jetait autour d'elle de brusques regards, 
comme pour chercher une issue. Puis elle 
se mit à regarder longuement celui qui la 
narguait ainsi. 

Elle ne parvenait pas à distinguer son vl-
sage. Sa taille ne lui révélait rien. Sa voix 
lui était inconnue. 

Elle atteignit d'un geste rapide le com-
mutateur dans l'espoir d'avoir enfin la lu-
mière. 

— J'ai préféré l'obscurité, expliqua l'hom-
me et j'ai coupé les fils avant ton arrivée. 
J'ai môme été assez maladroit et. j'en ai 
coupé plusieurs avant de trouver les tiens..J 

— Qui êfes-vous ? demanda-t-elle d'une 
vipiz sourde. 

— Je t'ai dit ton nom mais tu ne connai9 
pay le mien. 

— Que voulez-vous ? 
— J'ai voulu m'approcher de toi, asse2 

près pour te parler enfin... pour te tenir... 
Un sombre et farouche espoir la pénétra. 

Ses lèvres sourirent... D'un ton étrange elle 
demanda : 

— Alors... ami 1 
— Ennemi. 
— A la bonne heure ! s'écria la jeune fem-

me. Nous nY voyons guère mais au moin* 
nous jouons franc jeu. 

L'homme se mit à rire. 

OAUDE Tiutvooa 
(LA suite û demain.}) 


